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M. Gorbatchev dans les zones sinistrées 


Le séisme en Arménie aurait fait 
45 000 morts et 12 000 bless 


Selon un premier bilan provi- 
soire, publié samedi matin 
10 décembre par le gouvernement 
soviétique, le tremblement de terre 
qui a ravagé, mercredi, la région 
nord de l'Arménie a fait au moins 
rareme tte mille morts et 

ouze mille blessés. Un demi- 
million de personnes sont sans 
abri Vendredi, le ministre de la 
santé, M. Tchazov, avait pour sa: 
part avancé le chiffre de cent 
mille morts et disparus. 

Le président soviétique, 
M. Mikhaïl Gorbatchev, est arrivé 
samedi en Arménie et doit visiter 
les principales zones sinistrées, en 
particulier les villes de Leninakan, 


-Kirovakan et Spitak. 


L'organisation des secours se 


À heurte foujours à de graves diffi- 


cultés. Une importante aide inter- 
nationale, acceptée par l'URSS, se 
concentre vers les zones sinistrées. 


"(Lire nos informations page 4.) 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine 
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Relations sociales, mobilité, motivation... 


M. Rocard se donne trente mois 
pour rénover Le service public 


œuvre le secteur privé. 


M. Michel Rocard a peut-être raison de 
penser qu'on a sous-estimé la désespé- 
rance du service public. Mais il a sûre- 
ment tort d'en chercher les causes dans ce 
qui aurait pu être dit ou fait ces deux der- 
nières années : stagnation, parfois baisse 
du pouvoir d'achat des fonctionnaires ou 
des agents des services publics ; critiques 
formulées à l'encontre de « privilégiés » à 
l'emploi garanti, alors que Je secteur privé 
était frappé par le chômage. 

L’inégalité devant l'emploi a, c’est vrai, 
servi à la droite d'argument pour justifier 
er 1986-1987, le maintien d'une politique 
salariale assez dure. Mais, outre que cette 
sévérité remonte à 1982-1983, époque où 
la gauche était au pouvoir, le malaise de la 


Tandis que le trafic des transports parisiens restait très perturbé ce 
week-end, M. Michel Rocard a annoncé, vendredi 9 décembre, à l'Assem- 
blée nationale, un plan en trois étapes pour « le renouveau du service 
public ». D'une durée totale de trenie moïs, il visera à sensibiliser La 
haute fonction publique aux relations sociales, à motiver les personnels, 
à accroître leur mobilité et, d'une fac: 
problèmes concrets » des différents services. Îl se propose également de 
protéger l'intérêt des usagers en cas de grève. Il débouchera sur des 
« projets de services », à l'image des projets d'entreprise que met en 


on générale, à résoudre « les 


fonction publique a des origines bien plus 
anciennes. Les bureaux de poste, les com- 
missariats de police, les prisons, les 1: 

de nombreux hôpitaux sont vétustes, mal 
équipés et tout simplement mal gérés 
depuis longtemps. Ce n’est pas d'hier que 
s’est posé le problème de la qualité du ser- 
vice public en matière d'enseignement, de 
police, de contrôles fiscaux, d’achemi- 
nement du courrier ou de transport : la 
modernisation de la RATP ne coexiste- 
t-elle pas avec une certaine i ité, des 
dégradations incompréhensibles et beau- 
coup de saleté ? 

ALAIN VERNHOLES. 


(Lire la suite page 13.) 








SS| La «maison € 


Le chef de l'Etat et les relations entre les deux Europe 
| . C] e. 
ommune » mitterrandienne 


. sont. ei et | Le président de la Répübli: “aussi, de la France surtout, président Husak et le secrétaire 
trop de bonnes vieilles habitudes | Je a gré: Paris, vendredi re de la future . te etage 
sont é 2 1 SOÏ js 1] maiso: — mais était avaient abordé eux-mêmes 

encrées pour 9 décembre au soir, après une msïson Europe, question des droits de l'homme, 


les « transpsarences » et 
« réformes » proposées, 
aujourd’hui se transforment : 

Kbertés 


tiers-monde — parfois, 
bonne volonté de leurs diri- 
geants, — ils vivent trop souvent 
la plus grande détresse pour 
assurer le respect des 
élémentaires. 


poser donneuses 
Pour ce qui le concerne, l'Europe 
des Douze compte quelque 





visite officielle de deux jours 
en Tchécoslovaquie, qui était 
da première illustration de sa 
nouvelle politique en direction 
des pays de l'Est autres que 
l'URSS. 





PRAGUE 
de notre envoyée spéciale 


que le président de la République 
a quitté Prague vendredi 
9 bre, au terme de deux 
Jours de visite officielle. Ce séjour 





le régime compte, à l'Est, parmi 
mateurs. Le secret de la réussite a 


jours 
quant aux principes (ceux qui 
fondent la démocratie) et une 


Modeste, il le fut jeudi dans ses 
rencontres avec Îes dirigeants 
tchécoslovaques, auxquels il rap- 
pela ce à quoi il croit, mais sans 
arrogance, sans dénonciation, et 
sans agressivité. Il évoqua le 
«printemps de Prague» dans un 
discours intégralement repris par 






« dont ils connaissent, dit], 
l'actualité. Cela a facilité notre 
entrée en pr Je n'ai me 
personne dire que ce p me 
serait résolu per le silence ou le 
refus d'en tenir compte ». 
Modeste, M. Mitterrand le fut 
aussi dans sa façon d’aborder ven- 
dredi matin les huit représentants 
de l'opposition qu'il avait conviés 
à un petit déjeuner à l’ambassade. 
C'est lui qui était ému, relata-t-il 


par leurs œuvres per- 
sonnelles, qui jouissent déjà 
d'une renommée et dont les noms 
évoquent quelque chose pour 
d'esprit. » 


s’annonçait iquement délicat, l’organe du parti Rude Pravo. Il 
Le Me ent en tête un  nota, dans sa conférence de presse CLAIRE TRÉAN. 
grand projet — faire de la France finale, que ses interlocuteurs, le (Lire la suite page 3.) 


COLLECTION 
“LES BELLES CORDELIÈRES” 





La France et le Japon ont 


er matière de politique cultu- 
relle des expériences radicale- 
ment différentes : alors que 
Pour la première, les dépenses 
ue (près de 1 % du 

get de l'Etat) jouent un 
rôle déterminant, dans le cas 
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du second, le mécénat privé 


expériences a été l'objet du 

symposium « Culture et entre- 

Les qui vient de se tenir à 
JOIO, 


KYOTO 
de notre envoyé spécial 


anisé le quotidien 
AS et le ministère français de 


1e culture et de la communication, 
œæ jum se situait dans le 
Ft «sommets» culturels 

japonais qui se tiennent 
régulièrement depnis quelques 


Sur le plan bilatéral, ce collo- 
que a marqué une phase nouvelle 


100 morts au Tchad 


Un affrontement entre armée d'Hissène Habré 
et la Légion islamique de Kadhafi 
. PAGE 16 
Rejet de la motion de censure 


Quatre députés centristes, dont M. Raymond Barre, 
ne se sont pas joints au vote de l'opposition 
PAGE 6 


Record pour Jean-Loup Chrétien 
a ou 
péperig Le den le wide spatial 
PAGE 8 


Epidémie de grippe en France 


Plus de 2 millions de personnes touchées 
PAGE 8 


« Grand Jury RTL-le Monde » 


M. Jean François-Poncet invité dimanche à 18 h 15 
Le sommaire complet se trouve en page 16 


« Culture et entreprise » à Kyoto 
Le mécénat japonais... pour l’image 


par a tentative, sous-jacente à son 
thème, de ne pas en rester au sim- 
ple échange des œuvres où des 
idées mais d'engager une 
réflexion sur les politiques cultu- 
relles qui pourrait déboucher sur 
des actions concrètes : il a été évo- 
qué par exemple l'hypothèse de La 
création d'un <club franco- 
japonais» d'entreprises patron- 
nant les arts sur le modèle de 
l'Admical (Association pour le 
développement du mécénat indus- 
se et cer fondée La 
rance par M. Jacques Riga! 
PDG de RTL. 

Si les débats n’ont pas vraiment 
donné lieu à un dialogue, le croi- 
sement des expériences a été de 
part et d’autre enrichissant. Du 
côté japonais — et c'était claire- 
ment le message que l'Asahi 

it faire passer, — il s'agis- 
sait, en prenant appui sur l’exem- 
ple français, de dénoncer les 
carences de la politique culturelle 
nationale. La comparaison des 
budgets est révélatrice : le Japon 
dépense environ cinq fois moins 
que la France ou l'Italie en le 





matière, Des artistes telles que la 
cantatrice Atsuko Azuma ou la 
dramaturge Koharu Kisaragi ont 
dressé non sans passion un réquisi- 
toire contre l'Etat japonais salué 
par les applaudissements de 
l'assistance; un critique et écri- 
vein comme M. Shuichi Kato a 
souligné, pour sa part, la 

tion Culturelle à laquelle conduit 
l'indifférence des pouvoirs publics 
et qui se traduit notamment 
une commercialisation de la 
culture. Le pl ène se fait 
particulièrement sentir dans le 
domaine de la création cinémato- 
graphique. 

C'est d'ailleurs en raison de la 
faible participation de l'Etat japo- 
nais au financement des activités 
culturelles que les entreprises ont 
commencé depuis la guerre à s'y 
iméresser afin de promouvoir leur 
image, et après fes années 70, se 
réhabiliter aux yeux de l'opinion 
publique, traumatisée par la suc- 
cession des catastrophes écolo- 


gistes. 
{Lire la suite page 10.} 
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1948. Pas un froid sibérien venu de 

l’est, avec avant-goût de guerre 
froide, juste l'effet d'une dépression 
venant de l'ouest, du golfe de Gascogne. 
Paris bat la semelle alors que sur les 
hauteurs du Trocadéro se un 
événement qui devrait réchauffer le 
cœur de l'humanité tout entière : l'adop- 
tion par la troisième session de l'Assem- 
blée générale des Nations unies de La 
Déclaration universelle des droits de 
l’homme. 

Car l'ONU est à Paris, Des travaux à 
New-York, des empêchements à Genève 
ont Ro ae PASenVIÉS à quitter les 
rives de l'Hudson pour passer l'automne 
au bord de la Seine, dans les locaux 
modern style du Palais de Chaillot. La 
grande salle du théâtre peut alors rece- 
voir trois mille personnes, et l'Assemblée 
Cons ele, qui compte moins de soixante 

TS, m9 est pas à l'étroit, On 
v ailleurs procédé à des aménagements 
pour l’occasion: par exemple, le gas 
gués disposent pour la première fois de 
casques de traduction simultanée dans 
lesquels « on entend parler français dans 
toutes les langues ». La presse se gausse 


r fait froid ce vendredi 10 décembre 


timent de ce + rhédrre dans le théä- 


tre ». Elle préfère le héros du moment, 
l'Américain G: Davis, «citoyen du 
monde » et pacifiste impénitent qui pré- 
che l’avènement d'un gouvernement 
mondial. Enfin. de chaque côté du 
Palais, des bâtiments préfabriqués abri- 
tent tout un monde de comités, de fonc- 
tionnaires et de délégués. 

Alors que tous ces gens, auxquels vont 
bientôt se joindre de nombreuses person- 
nalités françaises et Etrangères, 86 Li 
bâtent, en ce de matinée, pour pour ne 

uer la cent quatre-vingt 
Féance plénière, ü y à bientôt trois mois 
ue l'Assemblée a inauguré ses travaux. 

t ils sont loin d’être terminés. 

En effet, trois ans après la victoire 
des alliés, leurs délégués butent déjà sur 
tant de sujets de discorde: Palestine, 
colonies italiennes, problème coréen, 
Indiens d'Afrique du Sud, etc. que la 

presse parisienne se demande si lé délé- 

Es | ne vont pas devoir passer Noël à 

baillot. Qu Faporte ? Pour quelques 
jours encore, Paris est la capitale du 
monde, la Babel universelle. Cela dis- 
trait des 
mentales l'Hexagone. Et pour 
la France, « patrie des droïts de 
l'homme », le fait vraiment bien 

choses. 


Car, non seulement le lien de filiation 
Tr 1789 et 
jet de Déclaration universelle est 
nt, mais encore les Français ont, 
gr 
tout em: plan. Les Français et les 
Saint-Lo, délégué haï 
tien, de rs La sentiment de beaucoup 
en se félicitant de la « coïncidence heu- 
reuse» qui fait que cette déclaration 
voit le jour à Paris, «capitale de la 
liberté», dans un palais qui abrite le 
Musée de l’homme. Et qui a aussi voulu 
que la eee s la Cr des 
roits omme fût l'épouse du prési- 
dent Roosevelt, « l'apôtre des droits et 
libertés fondamentaux de l'homme du 
vingtième siècle. » 


Jamais plus 


Le grand souffle bumaniste et pro- 
gressiste de Roosevelt anime, en effet, le 
projet de déclaration. On y retrouve les 
grands principes et les aspirations à un 
Ere meilleur déjà proclamés en 1941, 

leine tourmente de la guerre, dans 
à harte de l'Atlantique: liberté de 
conscience et d'expression, libération de 
on Dr tou Ce ue égalité et jus- 
tice pour tous. conceptions, comme 
celles des constituants de 1 1789, ont lar- 
goment inspiré les travaux de la commis- 

. Elles imprègnent le projet qui doit 
être, dans quelques heures, transformé 
en résolution. 

Pouvait-il en aller autrement, étant 
donné le poids du passé récent et la per- 
sonnalité des hommes et des femmes 
chargés de mettre au point la Déclara- 


La ure qui aboutit à cett 
mis 6 10 die conne De 
ans plus tôt à San-Francisco. C'est là 


JEAN 


et des crises gouverne ‘ 


que les auteurs de La Charte des Nations 
unies, animés par un double sentiment — 
empêcher à jamais le retour des horreurs 
de la seconde guerre mondiale et restau- 
rer la rates Frstios ec de prog un 
esprit de paix, de justice et _ 
ont prévu la création d'une commission 
des droits de l'homme chargée d'élaborer 
un projet de charte internationale sur ce 
sujet. La commission voit le jour un an 

plus tard. Forte de dix-huit membres 
origines (Amérique du Nord et du 
Sud, Europe, Inde, Chine, Liban) et de 
compétences (philosophes, juristes, 
diplomates) diverses, elle va être domi- 
née, jusqu'à la consécration du 
10 décembre, par deux fortes personna- 
lités : sa présidente, Mme Roosevelt, et 
le juriste René Cassin, représentant de 
la France. 


Grande, distinguée, un peu dégingan- 
dée, Eleanor Roosevelt n’est pas seule- 
ment une veuve symbolique ; c'est une 
femme aux convictions sociales mar- 
quées et elle n'a pas attendu ces nou- 
velles responsabilités pour le prouver. Sa 
« ténacité infatigable » à défendre ses 


Le quarantième anniversaire de la 
10 décembre 1948 : les quatre piliers fondamentaux 


faites par des gouvernements ou des 


individus, og ras os La et de la 
jurisprudence sous les Etats mem- 
bres de l'organisation », note le rappor- 
teur Charles Malik (Liban). Diverses 
instances ont consacré, depuis septem- 

bre, plus de cent séances à le discuter et 
a le peaufiner. Du bule au dernier 
des trente articles, il est prêt. 


Quatre piliers 


René Cassin, dans son discours du 
10 décembre et dans /e Monde du lende- 
main, le présentera comme un édifice 
soutenu par “quare D piliers fondamerr 
1aux » : Celui droits personnels (vie, 
liberté physique et sûreté juridique) ; 
selul à de rapports avec A autres 

le, nation) ; celui se rap- 
ar im facultés spirituelles, aux 
libertés publiques et aux droits politi- 
ques ; fin (< véritable Sr Ca 
dans un texte interna : 
droits économiques, sociaux et ne 

Pour beaucoup, on peut difficilement 
faire mieux que cet instrument élaboré 
dans un esprit d’«idéalisme pratique ». 





idées et son penchant autoritaire 
queront ais des tensions entre cette 

et le grand constitutionna- 
liste français, qu'elle domine. d’une 
bonne tête. Lui, esprit précis et organisé, 
at pas pou combatif. er entre 
cet homme d'aspect aus! ui repré- 
sente la tradition juridique "rdéalirs et 
progressiste, et celle ET ui fut l'inspiratrice 
du New-Deal, les différends ne vont 
jamais bien loin, car üls sont d'accord 
sur le fond. 

D'autres ont été quelque oubliés. 
Pour M. Stephane Hessel, ambessadeur 
de France, qui était à l’époque jeune 
diplomate au secrétariat de l'ONU, on 
ne saurait trop rappeler le rôle éminent 
joué par le Français Henri Laugier, 
secrétaire général adjoint des Nations 
unies, et par le professeur canadien John 
Humpbrey, directeur de la division des 
droits de l’homme de l’organisation. Ou 
encore, mais à un moindre degré, par 
Pierre Mendès France, alors représentent 
français au Conseil économique et 
social. Le texte que la troisième commis- 
sion de l'Assemblée s'apprête à soumet- 
tre au vote est l'œuvre d’un comité de 
rédaction de huit membres (Australie, 
Chili, Chine, Etats-Unis, France, Liban, 
Royaume-Uni, URSS). Depuis juin 
1947, i a abouti, plus vite que prévu et 
qur une base solide, à un projet équill- 


« Il s'agir d'une compilation non seu- 
dement de centaines de propositions 


“GRAND JURY” RIL- À 


FRANÇCOIS- 
PONCET 


Et, selon Cassin, adapté à une époque 
qui répugne autant à « l'individualisme 


rétentieux » qu'à «la mécanisation de 

"homme sous le poids des groupements 
praniques Comme le souligne un 
délégué, la déclaration «représente le 
plus grand effort tenté per l'humanité 
en commun pour se donner de nouvelles 
assises juridi et morales fondées 
sur la liberté, l'égalité er la fraternité ». 

L’humanité, nm 7h réduite à une. 
cinquantaine d'Etats (l'Afrique, toujours 
sous régime colonial, n'est représentée 
que par l'Afrique du Sud et l'Ethio- 
pie!), et déjà coupée en deux par la 
faille idéologique est-ouest. 

Les débats passionnés l'attestent, ici 
aussi Et si, sur ee certains orateurs 
mettent une de dernière heure 
à leurs récriminations, personne n'est 
dupe. Lines et La noblesse de la 
cause ont permis aux Occidentaux et 
aux Soviétiques de s'entendre sur bien 
des points mais, sur d’autres, les antago- 
nismes sont irréductibles. L’idéologie, la 
politique et la propagande malmènent la 

et les principes. 

Ce Ce de alors que vont se succé- 
der les orateurs des trois séances 
nïères pour expliquer le sens de 

vote, l'heure n’est plus au sus, A Pas 
plus qu'à l’angélisme. Les vergences 
ont été ressassées en commission, les 
positions sont archi-connues. 

Les communistes ont tiré à boulets 
rouges, si l'on ose dire, sur ce qui leur 


Ce Monde 


apparaît comme un excès de droits indi- 
duels et politiques au détriment des 
droits sociaux. Parmi les articles 
contestés figurent ceux relatifs aux 
droits d'opinion et d'expression et au suf- 
frage universel. Par ailleurs, le spectre’ 
d'un retour du fascisme est sans cesse 
brandi: le colonialisme (sur leqnei le 
texte est, il est vrai, fort discret) 
dénoncé, tout comme l'exploitation capi- 
taliste. Les uns après les autres, les allés 
de Moscou entreprennent des variations 
à plusieurs voix sur le même thème : 
«Pour les droits sociaux, ça ne suffit 
pas !» Et cela alors qu'il est clair que 
la commission (on le lui reprochera 
a est allée plus loin 
dans cette direction. Le You- 

sosie déplore « une grande pauvreté ». 


La hieyclette 
et l'avion 


Le Tchécoslovaque ironise : il atten- 
dait « une pierre précieuse de ji 


serait « réinventer la bicyclette au temps 
de l'avion à réaction »: 

Ni M. Davies, délégué du Royaume- 
Uni, ni M= Roosevelt, ni même René 


‘individu « une sorte de rouage de 

l'Etat to ant, 

thau de Hobbes ». Impossible! Car 

l'opposition Etat-individu, qui existe 

dans un contexte de lutte des classes, à 
en URSS et «il ne peut exister 


mn re 
est la 
Tate 


Le futur ministre des affaires étran- 


. &ères at-il convaincu ? On passe au 


adopté. Enfi 

M. Evatt rer met le pro 
déclaration universelle aux voix. 
défaut de ou de surprise, c'est 
un moment grande émotion dans la 
salle où se trouvent plusieurs milliers de 
personnes, délégués, personnalités, repré- 
sentants d'associations, grand public, 


L'appel nominal des pays participant 
au vote commence la Birmanie et se 
termine par le Brésil Par 48 voix et 
8 abstentions (Biélorussie, Ukraine, 
URSS, Tchécoslovaquie, Pologne, You- 
goslavie, Arabie saoudite et Union sud- 
africaine}, le texte est adopté. La salle 
debaut applaudit longuement ce: grand 
moment dans lequel René Cassin voit le 
« prernier et nécessaire aboutissement de 
da croisade des droits de l'homme» 


E 
>$ 


‘qui à soulevé l'humanité contre les doc- 


trines abominables.. » Un moment 
avant plus grand dans la conscience 
des hommes que cette même Assemblée, 
la veille, avait voté à l’unanimité la 
convention sur le génocide. 

Reste que pour faire «bien voter», 
les chefs de délégation, à commencer 
par Mx Foceeveits n’ont pas hésité à 
faire ressortir le caractère « non obliga- 
loire » de cet acte historique ; reste que 
ce petit monde ite de 
va bientôt doubler et presque tripler; 
reste, enfin, que les alliés d’hier sont 
pa qe jamais divisés et le monde avec 

igne des temps, dans trois mois les 
locaux préfabriqués de Chaillot vont 
héberger les militaires du pacte de 
l'OTAN. 


ROLAND-PIERRE PARINGAUX 


en direct sur 


animé par 
Olivier MAZEROLLE 


- 1. À avec André PASSERON 
et Daniel CARTON / 


Pierre-Marie CHRISTI 


et Bernard LEHUT (RTL) 
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C'est un peu comme si la grâce * 
des droits de homme était tombée 
sur Paris vendredi 9 décembre, à la 
“cille des cérémonies du quaran- 
“ième anniversaire de la 
a, Déclaration universelle. 
A l'an soviétique, à 
peine descendus de l'avion qui les 

enaient des Etats-Unis, l'acadé- 
icien Andreï Sakharov et l'écrivain . 
roviétique Danil Granine expri- 
“valent, avec une remarquable Han. 
chise, leurs inquiëtudes sur les 
limites de la «<glasnost» et de la 
"Osbne Heures plus Er 

uelques heures plus au 
E'Oriv. M. Loch Walesa, abeo ne 
È À - 
né dé deux do ses lus éminents 
Sonseillers, devant un Par- 
‘erre d'officiels et de j É 
ou’ sentait « encore le souffle de 
Staline ». avaut de souhaiter que 
sd'E d'où je viens devienne 
sortie d'une TRE A Voià 
&ui n'aura pas lu à . rançois 
Mitterrand, auquel les deux Prix 
Nobel de la paix. doivent d'être 
réunis ce week-end en France. 

Flanqué de plusieurs les 
soviétiques à tribune du 
ampbhithéâtre de l’ambassade, 
M. ne s'ést 


a Fa 
lisés le domaine des droits de 
‘homme en URSS, mais < moins 


importants qu'on "ne l'avait: 
ZSCompté » : qué, pour pouvoir 


A 


conscience, qui sont Lx plus 
1ombreux que ce que nous en 
SavONS » ; Où encore que l iden 
a devait pas relâcher 5a pression. 
La «perestroïka » n'est pas 
encore devenue ‘« le», à 


{Suite de la première page.) . 
. C'est eux. à les en croire, qui 




























uestion inspira de très 1 
Zonsidératons au président 4 a 
République, qui brusquement, 
ne Pluese, Sa droit au fait : 
«Parmi les droits fondamentaux 
qu'énoncent les accords d'Helsinki 
— et aussi bien,-avant, la Déciara- 
‘ion de 1789, — il y a d'abord celui 
d'aller et venir : la juste application 
de ces accords déjà anciens doit per- 
metre cette liberté-là, > À le sortie, 


Déclaration 

de VS Ses Met 
Walesa et M: A Yahia, fondateur de la 
sremière Ligue algérienne des droits de: 


ans de quatre cents, a précisé 
M De Giukhov. responsable 
des «questions humanitaires» au 
ministère des affaires 


de. d'URSS — n'aient pas été réhabi- 


lités. Quant au grand artisan du 
renouveau soviétique, M. Gorbat- 
chov, « i/ mérite notre confiance ». 
« C'est un politicien éminent, sincère 
et hors du commun. Mais, bien sûr, 
certains tralis chez lui m'inquiè- 
rent », a ajou1$ M. Sakharov, notam- 
ment ses «fendances aux com 


sur les dernières propo- 


. Interrogé 
… Sitions dé M. Gorbatchev, formulées 


à New-York cette semaine et visant 
à réduire unilatéralement les effec- 
tifs de l'armée soviétique, l’académi- 
Gen a … qu'il s'agissait hs 
« an Pas d'une Importance CO 
sale », accréditant au Festi- 
mation occidentale de plus de 5 mil 
lions d’hommes pour l’armée 
soviétique. is ce ne doit être 
qu’ « un début », a-1-1} déclaré. Et de 
demander à M. Gorbatchev de 
réduire la durée du service militaire, 


- actuellement de deux ans. 


Puis Danil Granine, qui avaït l'air 
de s’emnuyer un peu, sanglé dans son 
blouson de cuir, au bout de la tri- 
bone, prit Ja perce : si 7 a les 
conséquences visibles et importantes 
de Ia « glasnost » et de la « peres- 
troïka, etil dit. Mais il y a aussi 


ne publie pas ses ouvrages, hi ses 
interventions. Des. renente 
importants se produisent en Estonie, 
mais dans rotre à la télévi- 


sion, on parte très peu de ce qui s'y . 


Le chef de l'Etat et les relations entre les deux Europe 
La « maison commune » mitterrandienne 


dent en éprouva d'évidence un heu- 
reux soulagement. 
Le message qu'il voulait dék- 


vrer à la jeunesse, maïs aussi à ses 
- dirigeants, c'est celui du 


chement entre les deux Europes, 
la « grande » à ses 
L fin de ce JU s’agit de rien 


commun trop 

Tonstemps laissé en jachère »? 
Le fondement de la «maison 
connues miterandione, c'en 
le droit démocratique. «J1 est 
indispensable, a dit le président 
dans ses tête-à-tête avec les auto- 
rités comme dans ses interven- 
tions publiques, de rapprocher 
autant qu'il est possible les prin- 
cipes du droit public. » « Tous les 
res] , a-t-il ajouté, son 
sensibles à ce projet. Chacun 
n'ira pas du même pas; ils s'y 


Fiomme : plus seujement en 
termes individuels (même si on ne 
renonce pas à soumettre des 
«cas» aux autorités concernées. 


en 8 
celui de l'évolution du droit qui lie 
les Etats, C’est sur ces fondations 
et sur elles seules que soki- 
dement s'édifier l'Europe du 
futur, celle dont le TE 4 

hique se situe bien quelque part 
& côté de e, méme si les 
vicissitudes de l’histoire et de la 
politique ont fait ces derniers 


ter! «les points 
ont perdu La tête 

Ce grand projet, que les Alle- 
mands désirent voir se réaliser 


passe. gens 
ont été exilés de force à l'étranger ; 


Déclaration universelle des droits de l’homme 


l’homme, devaient d’abord participer à un 
déjeuner offert à lhôtel de Lassay par 
Mme Mitterrand. Le président de la Répu- 
blique devait ensuite prononcer un discours au 
_pahis de Chaillot en fin d'après-midi et rece- 
voir ses invités pour un dîner officiel à l'Élysée, 
auquel assisteront notamment M. Perez de 


Les espoirs et les inquiétudes d’Andreï Sakharov 


+ « Nous avons des qui 


c'était la fine fleur de notre intelli- 

entsia », à rsuivi l'écrivain, en 
citant une liste interminable de 
noms : Soljenytsine, Lioubimov, 
Maximov, Siniavski, Barychnikov. 
« C'était un acte illégal, et aucun de 
nos dirigeants ne songe à leur rendre 
leur ciroyenneté. Il faut aussi parier 
de ce qui n'est pas jaït chez nous, de 
ce qui nous fair mal, » 

M. Sakharov, que Me Elena Bon- 
ner a rejoint vendredi soir, et 
M. Walesa se sont rencontrés pour la 
greniers foi où is on loge 

jent se revoir samedi au déjeu- 
ner offert par Mme Mitterrand à 
l'hôtel de Lassay, résidence du prési- 
dent de l'Assemblée nationale, ou 
dans l'a, idi, en se succédant 
dans le u de M. Mitterrand ; 
puis au Palais de Chaiïllot, enfin à un 
diner à l'Elysée. Les deux hommes 
sont on ne peut plus différents, mais, 
d'après le président de Solidarité, ils 
ont en COMMNn Or adte 

ms mettre fin au modèle 

Très en forme, M. Walesa, auquel 
le succès de son débat télévisé du 
30 novembre face au chef des dis 
cats officiels polonais, M. red 
Miodowicz, semble avoir donné un 
coup de fouet, s'est, bien sûr, déclaré 
très heureux de revenir en France, le 
pays où il avait achevé sa dernière 
série de en Occident en octo- 
bre 1981, deux mois avant que le 

2. AomelIE par des ropeée 

guerre. 

nentents de FÉysbe, de Quai 

, par . Jean pour 
AE 2 Pol Marchelli pour la 
CGC et Yannick Sembron pour La 
FEN, M. Walesa, qui a l'impression 
que « quelque chose commence à se 
s'est ensuite 


lages parisiens et entamer ses pre- 

mières rencontres avec les amis polo- 

naïis de Solidarité à Paris et les 
dicalistes français — sauf la 
T, « qui nous a abandonnés dans 

de malheur ». 

SYLVIE KAUFFMANN. 


sans trop oser le dire tout haut, 
dont M. Gorbatchev se sert pour 
enjôler l'Occident, la France doit 
le prendre à son compte. Il à pour 
avantage de sédnire tout le 
monde, comme on put le mesurer 
en Tchécoslovaquie : les intellec- 
tuels, les ta, les étudiants, 
avides d'échanges, d'ouverture, de 
libre circulation des hommes et 
des idées, mais aussi les officiels 
qui le traduisent en termes de coo- 
Ppération économique surtout, 
dont ils ont le plus grand besoin. 


«Ce n'est qu'un début», a dit 
le président; il ne s'agissait pas, 
en denx jours, de rehausser spec- 
taculairement le très bas niveau 
actnel de ces échanges économi- 
ques et culturels avec la Tohécos- 
lovaquie. Mais des contacts ont 
été pris, des promesses d'accord 
faites. Le dialogue politique, sur- 
tout, a été renoué et le cadre de 
cette nouvelle politique à l'est de 


Cueller, de retour d’Osio où vient de lui être 
remis le prix Nobel de la paix, et M. Genscher, 
le ministre des affaires étrangères ouest- 


message adressé à l'ONU vendredi, 
le pape Jean-Paul D a souligné le chemin qui 
reste à parcourir «pour des millions d'êtres 


allemand. 
Dans un 


humains qui voient menacé leur droit à La vie, à 
a liberté, à le sécurité ». Ce quarautième auni- 
lien à diverses célébrations dans 


Six mille chrétiens au Bourget contre la torture 


Six mille personnes étaient attendues, diman- 
che 11 décembre, au Bourget, pour un rassemble- 
ment intitulé «Pour un monde sans torture» 
organisé, à l’occasion du quarantième anniver- 
saire de la Déclaration universelle des droits de 
PAction des chrétiens pour l'aboli- 


l'homme, par 
tion de la torture (ACAT). 


Le cardinal 


S'il est un domaine où la collabo- 
ration entre des chrétiens de confes- 
sions diflérentes est active, c'est 
celui des droits de l'homme, notam- 
ment de la lutte contre le torture. 
L'Action des chrétiens pour l'aboli- 
tion de la torture est née en 1974, à 
l'initiative de deux femmes, filles de 
pasteurs réformés, Hélène Engel 
(décédée en 1985} et Edith du Ter- 
tre, mobilisées 2 l'issue d'une confé- 
rence à Versailles du pasteur italien 
Tuilio-Vinay, dénonçant les «cages 
à tigres- du Vietnam d'où il ren 
trait. 

Trois ans trente-sept mille 
signatures étaient collectées en 
France demandant au pape d'inter. 
venir personnellement contre la tor- 
ture en Amérique latine. 
Aujourd'hui, l'ACAT compte 
quinze mille adhérents, dont 10% 
environ de protestants, des ortho- 
doxes, une majorité de catholiques 
et cinq mille personnes sans apparte- 
nance religieuse. 






Lui, est resté à Ho-Chi- 
Minh-Ville, que l'attachement et 
les années, au soir de sa vie, le 
retiennent de quitter. Son épouse 
et deux de ses enfants ont décidé, 
eux, de partir un jour de 1977. On 
ne les a jamais revus. « Boat pec- 
ple » disparus en mer, probable- 
ment, à moins que, rattrapés 
dans leur fuite, il ne soient 
détenus dans un camp. 

Le fils aîné, Nguyen Tanh Lap, 
aujourd'hui réfugié en France, 
raconte fhistoire de sa famile, 
condensé des malheurs du Viet- 
ram indépendant. Un père catho- 
Kique at francophile, donc double- 
ment suspect, qui doit d'avoir 
retrouvé récemment la liberté, 
après quatre mois d'incarcération, 
à l'Action des chrétiens pour 
l'abolition de la torture, l'ACAT. 

L'homme que la sûreté vietna- 
mienne est venu arrêter le 
10 septembre 19856, pour le jeter 
en prison, est né en 1912 au 
Vietnam, de parents paysans. 
Remerqué par l'instituteur de son 
village, Il est envoyé au Cam- 
bodge au séminaire pour y termi- 
ner ses études. L'archevêque de 
Phnom-Penh le distingue et en 
fait son secrétaire. Retour au 
Vietnam où il se maris, 
ble dans une entreprise de 
négoce, puis fonctionnaire 
les bureaux de l'armée française, 
Nguyen Van Nam sera, la retraite 
venue, de français à 
Cap-Saint-Jacques dans une 
école catholique, et catéchiste. 

Catholique fervent, à vit le che- 
min de croix de l'église vietns- 
mienne comme le sion propre. 





L France bien campé. Théoriquement, la constitution de 
à 1980 garantit la liberté religieuse. 
CLAIRE TRÉAN. 
Soirée politico-musicale à Paris 


à l'initiative de M. Marchais 





«Libérez Mandela ! » 


Sur des images du réalisateur 
Raoul Sangla et sous un chapiteau 


Ro nasounes, de POP 2 organisé une 
, le a une 
soirée politico-musicale, vendredi 
9 décembre, au Champ-de-Mars à 
Paris, en à Nelson Man 
dela. Saisissant fosse du qua- 


«Prêtre ouvrier, signataire de 
l'Appel des cent» ainsi qu'il a été 
présenté, M. Bernard Lacombe, 
secrétaire confédéral de la CGT, a 
réclamé « {a fin des échanges écono- 
mique et commerciaux» entre la 
France et l'Afrique du Sud. A plu- 
sieurs reprises, le poblic, où se 


comptait sombreux jeunes, a 
scandé + Libérez Mandela!» et 
<ANC, solidarité ! ». e 
Rappelant qu'en sa qualité de 
sident du Comité de défense des 
libertés et des droits de l'homme en 
France et dans le monde il avait 
réclamé l'attribution du prix Nobel 
de la paix à Nelson Mandela 
en 1989, M. Marchais 2 assuré que, 
«tant que dureront toutes les com- 
promissions {livraison de carburant, 
importation de charbon] avec ce 
régime étranger à la civilisation 
humaine, notre s ne sera pas 
que en matière de droits de 


0.8. 


Lustiger, le pasteur Jacques Ste- 
wart, président de la Fédération protestante de 





De novembre 1987 à novem- 
bre 1988, deux mille trois cent 
soixante-sept demandes d'interven- 
tion ont été enregistrées à l'ACAT 
en faveur de personnes prisonnières 
et victimes de mauvais traitements, 
venant de quatre-vingt-deux pays, 
notamment d'Amérique du Sud 
(Guatemala, Salvador, Chili, Pérou, 
Colombie….), d'Asie (Philippines), 
d'Europe de l'Est et d'Afrique (Sou- 
dan, Afrique du Sud, Togo..). Sur 
ce total, 1rois cent quatre-vingts libé- 
rations ont été obtenues depuis 
(sans qu'il soit évidemment possible 
d'en déterminer l'origine). Ces 
appels urgents sont transmis par des 
organisations ü (comme 
Amnesty international, SOS Tor- 
ture) et des Eglises locales. 


Les campagnes de l'ACAT (télé- 
grammes au gouvernement dès 
l'arrestation, pétitions, participation 
à des commissions d'enquête) tou- 
chent aussi bien le militant commu- 
niste chilien ou turc que le catholi- 
que lituanien, c'est-à-dire qu'elles 


Le chemin de croix 
d’un catholique vietnamien 


Mais elle proclame aussi que « le 

js fe régit le déve- 
Joppement de la société vietna- 
mienne ». Entre ces deux prin- 
cipes contradictoires, la réalité a 
tranché. Les ravues d'inspiration 
chrétienne ont peu à peu disparu, 


inféodé dont la dénomination tra- 
hit l'inspiration : le Comité 
d'union des catholiques patriotes 
du Vismam. 

Les idéologues du régime ne 


religion au service de l'Etat, 
patriote, proche de la nation et du 
socialisme, [de] réformer ss doc- 
trine, son organisation, sa législa- 
Don et ses selon une 
orientation de progrès » (1). En un 
mot, si Hanoï n’a pas le dessein 
de créer une Eglise autonome, 
comme en Chine, il entend mettre 
les catholiques vietnamiens au 


L'arrestation, ce jour de sep- 
tembre 1986, de Nguyen Van 
Nem a pour toïle de fond cette 
volonté de faire plier lesdits 
catholiques. Il n'est pas l’une des 
figures de proue de l'Eglise viet- 
namienne, comme l'était, par 


meté inébranlable, pour lequei 
l'ACAT s'était également mobil 
sée. C’est un fidèle parmi 
d'autres, l'un de ces 4 millions de 


RESERV 








Z POUR L'ETE | 
EN FERRYTERRANEE 


Dès le 12 décembre : Tunisie 4-> France 
Dès le 14 décembre: Corse «-> Continent 


France, Mgr Jérémie, président du Comité inter- 
épiscopal orthodoxe, aïnsi que Mgr Helder 
Camara, ancien archevêque de Recife (Brésil), 
participeront à ce rassemblement. Adolfo Perez 
Esquivel, Prix Nobel de La Paix, Igor Ogourtsor, 
détenu pendant vingt ans en URSS, Jean-Paul 
Kauffmann, ex-otage an Liban, et d'autres per- 
sonnalités donneront aussi leur témoignage. 


bénéficient à toute victime de 
sévices dont le cas est connu en 
France, sans considération de son 
appartenance nationale, sociale et 
religieuse. Avec d'autres organisa- 
tions, l'ACAT s'est notamment 
mobilisée pour la libération de dissi- 
dents soviétiques, comme le philoso- 
phe chrétien Igor Ogourtsov. 

L'une des originalités de l'ACAT 
est la participation spirituelle à ces 
campagnes de solidarité et de libéra- 
tion. nt vingt-cinq monastères 
font partie de cette association prési- 
dée par Me Jacqueline Wester- 
camp, M° Guy Aurenche, avocat, 
étant président de la jeune fédéra- 
tion internationale qui regroupe une 
dizaine re en 
Amérique du et en Europe 
occidentale. 


HT. 


%x Pour tous renseignements : 
ACAT, 252, rue Saint-Jacques, 
95005 Paris. TEL : 43-29-38-52. 






catholiques vietnamiens, sur une 
population de 57 millions, et c'est 
ce qui rend son arrestation révéla- 
vice. 

Le sort que lui réserve la sûreté 
est inexplicable, sinon par une 
volonté d'intimidation des cathoii- 
ques en général. I! aurait caché un 
neveu, prêtre de son état, croit 
comprendre son fils. Les agents 
de la sûreté auraient découvert 
chez lui «des tracts de propa- 
gande religieuse réactionnaire », 
et il aurait « propegé des lertres 
et déclarations écrites de Mgr Kim 
Dien », apprennent ses amis. 

A Paris, l'ACAT est alertée par 
le Père Jean Maïs, prêtre aux Mis- 
sions étrangères, dix ans ensek 
gnant à Dalet Mille cinq cents 
aérogrammes de protestation 
seront envoyés, par ces militants, 
« à M. le chef des services da la 


t-il, puisque le vieil homme, qui 
souffre d'hypertension artérielle, 
est finalement relBché. 
Aujourd'hui en résidence sur- 
veillée, il continue, chaque fois 
qu'il le peut, d'écrire à son fils, à 
l'encre violette, des lettres soi 
gnées, en vietnamien, qui 5e ter- 


Unions et prières.» À Ho-Chi- 
Minh-Ville, l& censure laisse pas- 
ser. 

BERTRAND LE GENDRE. 





(1) Cité par Jean Maïs, 1975- 
1985, dix ans de relations entre 
l'Eglise et l'Etat au Vietnam. Edité 
par Ectanse France-Asie. Paris, 
1 





Les horaires des car-ferries SNCM 
Ferryterranée 1989 viennent de paraître. 
Préparez vos vacances dès maintenant! 

Pour réserver (à partir des dates 
ci-dessus), adressez-vous à votre agent de 
voyages ou faites sur votre Minitel 36-15 


Code SNCM. 


SNCM FERRYTERRANEF 


12, rue Godot de Mauroy 
75009 - Te, (1) 42.66.67.98 


MARSEILLE 
61, boulevard des Dames 
13002 - Tél. 91.56.33.51 
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Le gouvernement soviétique a rendu public, 
samedi matin 10 décembre, un premier bilan offi- 
ciel du tremblement de terre qui a frappé mer- 
credi dernier l'Arménie : quarante-cinq mille per- 
sonnes, an moins, ont trouvé La mort et douze 
mille ont été blessées. Le nombre des sans-abri 


s'élève à cinq cent mille. 

Une course contre la montre est 
commencée pour dégager les 
décombres, mais le porte-parole 
du conseil des ministres a déclaré 
vendredi que les sauveteurs man- 
quaient cruellement du matériel 
lourd pour soulever les plaques de 
béton effondrées. + Nous enten- 
dons crier sous les décombres, a- 
t-il dit. Au fil des heures, ces cris 
s'éteignent. » 


Des dizaines d'engins de levage 
ont été envoyés vers Leninakan. la 
deuxième ville d'Arménie, qui a 
été aux trois quarts détruite, mais 
l'état des routes et des chemins de 
fer entrave leur progression. Des 
témoins rapportent en outre qu'un 
immense embouteillage a prati- 
quement bloqué les accès de la 
ville dans les heures qui ont suivi 
le séisme et dans la journée de 


Moscou (AFP). — L'annonce, 
mercredi 7 décembre, à la télévi- 
sion soviétique du séisme en 
Arménie a fait descendre dans 
les rues de Bakou, en Azerbaïd- 
jen, des groupes de jeunes se 
félicitant du «châtiment infligé 
par Allah à ceux qui ont tué et 
chassé d'Arménie leurs frères 
Azéris», ont indiqué plusieurs 
témoins. 


« Des foules de jeunes imbé- 
ciles marchaient mercredi soir 
dans les grandes rues de Bakou, 
se réjouissant, parce qu'ils esti- 
ment que c'est une punition 
d'Allah », a déclaré ainsi un habt- 
tant de Bakou, un Ukrainien, 
interrogé vendredi au téléphone 
depuis Moscou. 

De sources arméniennes, on a 
aussi rapporté ces «€ marches de 
joie » à Bakou, qui ont bravé le 
couvre-feu instauré à la suite des 
récentes violences intar- 
éthniques. Selon elles, le même 
scénario s'est produit « en musi- 
que » également à Kirovabad, la 
seconde ville d'Azerbaïdjan, où 
des exactions anti-arméniennes 
avaient commencé le 21 novem- 
bre. 


De source autorisée à Bakou, 
on apprend, d'autre part, que 
des émeutiers azéris ont mis le 
feu à cinq maisons appartenant à 
des Arméniens dans la capitale 
da l'Azerbsidjan, profitant du 
départ des forces de l'ordre pour 
l'Arménie voisine. F 

L'Azerbaïdjan a été cité par la 
télévision soviétique en tête des 
républiques ayant exprimé leur 





Dans la communauté arménienne de Lyon 


Manifestations à Bakou 
« Le châtiment d’Allah » 


URSS : le tremblement de terre en Arménie 


Quarante-cinq mille morts, douze mille blessés 
cinq cent mille sans-abri 


selon un premier bilan officiel 


M. Gorbatchev devait visiter, samedi, les prin- 
cipales zones sinistrées. La 
du bureau politique que préside le chef du gourer- 
nement, M. Nikolaï Ryikov, et qui se trouve sur 
place depuis jeudi, a critiqué les organismes 
« font traîner en longueur » les mesures 
à reloger ou nourrir les survivants. Une journée de 


commission spéciale 


deuil national était observée samedi en URSS. 


jeudi, une foule d'habitants de la 
capitale, Erevan, ayant voulu s'y 
rendre pour avoir des nouvelles de 
leurs proches. La circulation a 
depuis été interdite aux véhicules 
civils. 

Le nombre des survivants 
dégegés des ruines reste jusqu'à 
présent «très faible », rapporte 
l'agence arménienne de presse, 
Armenpress, qui précise qu'au 
cours de la journée de jeudi, deux 
cents personnes seulement ont pu 
être sauvées à Leninakan et le 
même nombre à Spitak, la localité 
la plus proche de l’épicentre du 
séisme, qui a été pratiquement 
rasée. 


Le nombre des sans-abri a 
d'autre part été estimé par 
l'agence Tass à au moins quatre 
cent mille. La moitié environ ont 
jusqu'ici pu être secourus. Ceux 


solidarité avec les Arméniens. 
Des offres d'aide de la part de 
«collectifs de travail» d'Azer- 
baïdjan ont été abondamment 
citées jeudi par la presse. 

Le comité Karabakh d'Armé- 
nie, qui y mène le mouvement 
nationaliste, a cependent 
demandé, jeudi, aux médias 
soviétiques de « mettre un terme 
à cette propagande internationa- 
liste à bon marché et totalement 
inefficace ». Il a indiqué n'avoir 
pas connaissance d’Azerbaïdja- 
nais venus porter Secours en 
Arménie. 

Par ailleurs, le flot des réfu- 
giés arméniens fuyant l'Azerbaïd- 
jan se poursuit. «J'ai vu moi 
même deux avions plein 
d'Arméniens arriver jeudi soir à 
l'aéroport d'Erevan venant de 
Bakou », a déclaré un journaliste 
d'Armenpress, l'agence officielle 
arménienne. 

Le flot en sens inverse, des 
Azéris fuyant l'Arménie, se pour- 
suit encore plus fort depuis le 
séisme, selon le comité Kara- 
bakh. Les trois districts situés 
juste au nord de la zone ravagéa 
par le séisme, qui formean la 
frontière avec la Géorgie, comp- 
taïent une importante population 
æzérie. C'est dans ces districts 
que se sont déroulés des exac- 
tons « anti-azéries » il y a moins 
de deux semaines, faisant dix 
morts gazéris et un Arménien, 
selon le comité Karabakh. 
L'armée y avait imposé lundi der- 
nier la couvre-feu. — (AFP- 
Reuter.) 





qui se trouvent à Leninakan, 
notamment, sont, depuis le 
séisme, privés d'eau, de chauffage 
et d'électricité. 

La commission spéciale du 
bureau politique, dirigée par le 
premier ministre Nikolaï Ryjkov, 
a critiqué les lenteurs des orga- 
nismes locaux qui tardent à four- 
nir des abris temporaires aux vic- 
times et à mettre sur pied des 
centres de distribution de vivres. 
La commission a donné jeudi 
vingt-quatre heures aux responsa- 
bles de ces organismes pour Corri- 
ger cette situation. Elle a d'autre 
part décidé que les quinze répu- 
bliques d'URSS participeraient à 
l'effort de reconstruction. Il est 
prévu d’édifier dans la zone 
dévastée, d'ici deux ans, cinq mil- 
lions de mètres carrés de Joge- 
ments, d'écoles, d’hôpitaux et 
autres installations. 


Plusieurs organes de presse 
soviétiques attribuent le nombre 
très élevé des victimes à la médio- 
crité des constructions et à l'insuf- 
fisance des procédures de défense 
civile. La Pravda — qui se félicite 
par ailleurs que la centrale 
nucléaire proche d’Erevan soit 
intacte — souligne ainsi que des 
immeubles préfabriqués de neuf 
étages se sont totalement effon- 
drés. Interrogé par l'agence de 
presse Novosti, le chef du service 
de séismologie de l'Institut de 
physique de la terre auprès de 
l'Académie des sciences de 
l'URSS, M. Igor Nersessov, a lui 
aussi mis en Cause « /a mauvaise 
qualité de la construction à Leni- 
nakan ». « Les recommandations 
des savants relatives aux caracté- 
ristiques sismiques de la 
construction, a-t-il déclaré, n'ont 
pas été dûment prises en considé- 
ration, » 


« La prévision sismique est une 
chose complexe, observe d'autre 
part M. Nersessov. Elle doit être 
précise pour ne pas susciter de 
panique inutile dans les villes par 
une fausse alerte. Pour l'instant, 
des prévisions ne dépassent pas le 
cadre des recherches scientifi- 
ques. Elles ont été effectuées à la 
station sismique de Leninakan Je 
dois avouer que nous ne dispo- 
sons pas encore de moyens techni- 
ques suffisants pour traiter rapi- 
dement les données et faire la 
prévision sismique. Si nous les 
avions, il aurait été, peut-être, 
possible de prévoir le désastre et 
de réduire ainsi les dégais. » 





Moscou accepte laide des Etats-Unis 


Trois détachements de la Sécurité 
civile, qui dépend du ministère de 
l'intérieur, ont quitté la France pour 
gagner Erevan, capitale de l'Armé- 
nie soviétique, afin de participer aux 
opérations de secours après le trem- 
blemenr de terre du mercredi 
7 décembre. Dès le jeudi 8 décem- 
bre, M. Jean-Louis Bianco, secré- 
taire général de l'Elysée. s'était 
rendu à l'ambassade soviétique à 
Paris pour proposer l'assistance de la 
France, 

Deux premiers détachements, 
composés de 147 sapeurs-pompiers 
et 22 médecins, ont ainsi quitté la 
France, vendredi matin 9 décembre, 
à bord de deux C-130 de l'armée de 
l'air. Le premier — 84 hommes — a 
décollé de l'aéroport militaire 
d'istres (Bouches-du-Rhône), le 
second — 85 personnes — de celui de 


La tragédie qui a frappé 
l'Arménie le 7 décembre s'expii- 
Que par les mouvements relatifs 
des masses continentales de 
l'Eurasie, de l'Afrique, de l'Arabie 
et de l'Inde. 

Il y a 225 millions d'années, 
tous les continents étaient réunis 
en uns seule masse, la Pangée, 
dont la partie orientale compor- 
tait une très vaste échancrurs 
océanique, la Téthys. À partir de 
— 225 millions d'années, la Pan- 
gée commence à se fragmenter, 
et depuis lors, les continents 
dérivent pour aller occuper peu à 
peu les places que nous leur 
connaissons actuellement. Dans 
le même temps, la Téthys se 
pince de plus en plus par suite 
des et surtout du 
rapprochement de l'Eurasie et de 
l'Afrique-Arabie, ces deux der- 


jouent 
l'accordéon. Ce qui crée à partir 
de — 110 millions d'années, de 
TE les plissements 
alpins. 


De son côté, l'Inde, qui était 
solidaire du continent austral, le 
Gondwana, s’en sépare aux alen- 
tours de — 140 millions 
d'années et remonte lentement 
vers le nord. Il y a une cinquan- 
tane de millions d'années, ells 
arrive au contact de l'Eurasie et, 
depuis lors, elle pousse toujours, 
créant le système himalayen. 

De Gibraltar (et même des 
Açores) jusqu'à la Birmanie, le 
système alpino-himalayen conti- 
nue à grandir sous l'effet de ces 
forces formidables. Les conti- 
nents, plus ou moins rigides, se 


Entre les mâchoïres d’un étau 


Villacoublay (Yvelines), après avoir 
été salué par le premier ministre, 
M. Michel Rocard. 

A minuit, vendredi, un nouveau 
détachement de 167 personnes a 
quitté Roissy à bord de deux DC-8 
du COTAM. Ii provient d’abord du 
Détachement d'intervention catas- 
trophe aéromobile (DICA) de la 
région parisienne et comprexl un 
effectif renforcé de sapeurs- 
pompiers de Conflans-Sainte- 
Honorine (Yvelines), ville dont le 
maire est M. Rocard. Les deux 
appareils ont ensuite fait escale à 
Istres pour embarquer le DICA du 
Sud-Est. Chaque DICA comprend 
en temps normal 60 sapeurs- 
pompiers, 6 tonnes de matériel et 
6 chiens spécialisés dans la recher- 
che des personnes ensevelies. Ce 


des failles, dont les deux lèvres 
ne cessent de jouer les unes par 
rapport aux autres. 


Pour compliquer les choses, 
l'Arabie commence à ss séparer 
de l'Afriqua il y a une vingtaine 
de millions d'années, ca qui 
ouvre progressivement la mer 
Rouge. L’Arabie devenue « indé- 
pendanté » amorce un mouve- 
ment dirigé vers le nord, et ce 
mouvement est plus rapide (2 à 
3 centimètres par an en 


1 centimètre par an en 
moyenne). 
Dans ca lent ballet des 


sont, en effet, absolument 
coincés au nord et au sud entre 
deux continents, à l'ausst et à 
l'est par les lambeaux rigides de 
l'ancienne Téthys que sont la 
mer Noire et le mer Caspienne. 


déforment ou se cassent le long YVONNE REBEYROL. 
Les séismes les plus meurtriers 


cours des siècles, ont tué 
50 000 personnes. On en connaît une 
quinzaine, mais il est possible que 
quelques ca hes sismi très 
meurtrières aient été eff: de la 
mémoire des 3 
y Éd) à Le 

_ 8 uie (province de 
tan. 60 000: 187: Shemakha 
! ), 80000: 1727: Tabriz 
Iran), 77000: 1755: Lisbonne 


ee tr rer 
plus de 


€ }, 60 000 : 1783 : Calabre 
dualie), 60000: 1908: Dee 


eggio (Italie), 82 000 ; 
Chine (Tsinghai), plusieurs dizaines 


« Le plus dur, c’est de ne pas savoir... » 


LYON 
de notre bureau régional 


Bien qu'elle soit située rue du 24- 
Avril-1915, date anniversaire du 
début du génocide arménien, et affi- 
che ainsi la permanence d'un deuil, 
la Maison de la culture arménienne 
de Décines, dans la banlieue est de 
Lyon, a souvent accueilli des fêtes 
mémorables. Comme savent les 
vivre les membres d'une commu- 
nauté qui, tont en s'intégrant mieux 
que d'autres, ne s'est jamais coupée 
de ses racines. 

Aujourd'hui pourtant, à la MCA, 
l'anxiété se lit dans tous les regards. 
Le malheur pèse, comme un couver- 
cle. Dans la grande salle commune, 
le club — agoump en arménien — où 
d'ordinaire les anciens tapent pas- 
sionnêment les cartes ou les jetons 
de jacquet devant un verre de thé on 
de raki, une trentaine de bénévoles 
rameutés par l'urgence trient et 
emballent dans des grands sacs les 
monceaux de vêtements qui com- 
mencent à affluer. Plusieurs gros- 
sistes des pentes de la Croix-Rousse 
— le Sentier lyonnais — ont sponta- 
uément offert des stocks de pulls ou 
de chaussures neufs; des particu- 





ou vidé leur grenier pour apporter 
des anoraks, des couvertures. 
L'immense carte peinte de l'Armé- 
nie gui occupe tout un panneau du 

est là pour délimiter dans les 
esprits et les cœurs le zone que le 
séisme a anéantie. Ici, chacun sait 
qu'autour de Leninakan, de Kirova- 
kan, de Spitak — dont, dit-on, il ne 
reste rien — les montagnes sont 
hautes, le climat rude, La semaine 
dernière, la température y est tom- 
bée à moins 5 degrés. 

- La radio parle maintenant de 
cent mille morts. Vous vous rendez 
comple, pour un IS qui compte 
3,3 millions d'h amis, cela fais 
près dé 3 % de la population! », 
souligne Jules Mardirossian, prési- 
dent de ta MCA. 

Le visage mangé par une barbe 
un ouvrier d’une quarantaine 
d'années qui a fui l” je voilà 
huit ans se ronge d'inquiétude. Deux 
de ses cousines germaines habitent 
aux environs de l'épicentre, ses deux 
frères et ses sœurs résident à Ere- 
van. Et, justement, Ercvan ne 
répond plus... 

s Les corne nrÉQn n'aboultis- 
sent pas, les lignes sont coupées, 
confirme Hilda Tchoboian, direc- 
trice de ia MCA. A force de 


Patience, certains ont réussi à join- 
dre Moscou, où l'information 
remonie difficilement. Le plus dur, 
c'est de ne pas savoir vraiment, 
d'imaginer. » 

Décines et Villeurbanne, sa voi 
sine, regroupent chacune 3 000 des 
50 000 Arméniens de la région lyon- 
naise. Ils sont 120 000 sur Rhône- 
Alpes, woisième pôle de _fixetion 
ar Paris et Marseille. Créée 
1932, la Maison de La culture, plus 
active que jamais, s'est naturelle- 
ment transformée en QG de la soli- 
darité, Et, même si les militants du 
parti Dchanak, de sensibilité socia- 
liste, y sont majoritaires, les Armé- 
niens proches du Ramgaver (libé- 
ral) et du Hentchak (gauche 
sadicale) se sont 
les événements tragiques de février 
1988. 

« Les massacres perpétrés contre 
La lasion arménienne du Karo- 
bakh par les Aréris ont ressoudé 
l'ensemble de la diaspora, remarque 
Hilda Tchoboian, Nous sommes 
tous scandolisés par les chiffres 
cfficiels que diffusent les autorités 
soviétiques. À Soumgaït, nous 
savons que le nombre des victimes 
des atrocités est de 546 er non de 32. 
Il s'agit de nouveaux progroms, et 
nous craignons que la catastrophe 


ne les occulte davantage encore. A 
moins que les envoyés spéciaux sur 
la catastrophe n'en profitent pour 
enquêter en Azerbaïdjan. » 

Le docteur Georges Kepenekian, 
urologue à l'hôpital Saint-Joseph do 
Lyon et membre des médecins 
gris de Frames 2 peurs 
une équipe prête en Arm 
mie, et Une demande a êLé adressée à 
l'ambassade d'Union saviétique pour 
qu'elle délivre toutes les autorisa- 

Les dons en es. commencent 
à arriver : 40000 F récoltés à 
Décines, 40000 F offerts par des 
commerçants aisés, du sentier |yon- 
mais. Des aides d'urgence ont été 
débloquées par plusieurs municipa- 
lités des environs, et on espère réunir 
assez pour affréter un avion (plus de 
300000 F}) sans lequel tous les 
efforts resteraient vains. 

A 500 mètres de la MCA, dans le 
petit local de Radio-Arménie 
(102 MgH} autorisée depuis juillet, 
mais toléré depuis quatre ans, la 
poignée d'animateurs se relaient au 
micro pour diffuser les maigres 
informations glanées à ou là, les 
messages pratiques. Si seulement 
Erevan pouvait répondre. 


ROBERT BELLERET. 





de milliers; 1948: Achkhabad 
(URSS). 90 000 à 100 000 : 1970 : 
Pérou, 55 000. ; | 

e Plus de 100000 morts — 
3201: mer Egée, 100 000; 1290 : 
Chine (Jehol), 100 000; 1556 : 
Chine (Shansi, Shensi, Kansu), 
800 000 à 1 000 000 : 1730: Pékin 


(Kansu, Shansi), 100 000 à 
180 000: 1923: Tokyo-Yakohema 
(Japon), 143 000 ; 1976 : Tangshan 
(Chine), 700 000 à 800 000 proba- 
blement. 





ie détaci £ à 
Erevan, est accompagné par 
15 tonnes de matériel et 33 chiens. 
D'autres équipes de secours étran- 
gères sont arrivées ven- 
es ion étaient arendnes samedi 
région sinistrés. Un groupe 
de pompiers britanniques a quitté 
Londres avec du lel de détec- 
tion et de réanimation Plusieurs 
type Hercules C-130, 
transportant entre autres des 
machines excavatrices, devaient 
s'envoler d'une base de la Royal Air 
Force. Le gouvernement de Londres 
a, per ailleurs, décidé de débloquer 
une aide d'urgence de 5 millions de 
ne pe du suisse pour 
l'aide en cas de catastrophe, avec 
huit volontaires et des chiens 
dressés, a quitté Zurich vendredi. 
D'Italie, d'Allemagne de l'Ouest, de 
Suède et de plusieurs autres pays, de 
nombreux appareils chargés de 
matériel ont également décollé à 
La Communauté économique 
européenne a dégagé une aide 
d'urgence de 590000 ECU poar 
envoyer des sauveteurs, du matériel 


avions devaient décoller au cours du 
week-end de Belgique, des Pays-Bas 
(avec une équipe de Médecins sans 
frontières) et du Royaume-Uni. 
Pour Îa première fois depuis le 
début de la guerre froide, PURSS a 


organisations gou- 
vernementales et privées améri- 
ceines de même que les contribu- 


La Turquie, pour sa part, a 
annoncé qu'elle allait ouvrir sa fron- 
tière avec l'Arménie soviétique pour 
facilirer l’acheminement des 
secours, par train via Kars ou par 
avion. 

‘ L'UNICEF, qni habituellement 
Cantonne ses actions aUx pays du 
tiers-monde, a adressé, un 
télégramme à la Croix-Rouge sovié- 


tique pour lui offrir son aide. L'orga- 


Enfin, Charles Aznavour a fondé, 
vendredi, une association, « Azna- 
vour pour l’Arménie », afin de 
times du séisme. Les dons sont à 
adresser à « Amavour l'Armé- 
nie» (76-78,.avenue Champs- 
Elysées, 75008 Paris). 


A TRAVERS LE MONDE 





Argentine 
Reddition 

du dernier officier 
rebelle 


Le commandant Hugo Avete, qui 
avait pris le contrôle de la base mili- 
taire de Mercedes, à 100 km à 
l'ouest de Buenos-Aires, lors de la 
rébellion de la semaine dernière, a 
été arrêté vendredi S décembre. Un 

énéral p 4 


Inde 


Assassinat 
d'un grand prêtre sikh 


. Chandigarh, — Des extrémistes 


bre, l'un des grands prêtres de leur 
religion, auquel ils reprochaient appa- 
remment d’avoir pardonné à un dir 
geant sikh modéré ex: 
Ue Monde du 8 décembre). 


subir une série de châtiments humi- 
fiants afin d'obtenir la levée de son 
avaient déjà abattu en juillet un grand 
prêtre, Sohan Singh, trop modéré à 
leur goût. (Reuter), i 


RFA 


Les forces françaises 
et américaines 
suspendent Jeurs vols 
après l'accident 
de Remscheid 

L'avion militaire américain qui 
s'est écrasé jeudi sur un quartier de 
Remscheïd & fait cinq morts et une 
cinquantaine de ‘blessés, dont neuf 
grièvement, selon le dernier bilan 
publié véndrédi par la police. 

L'ambassadeur américain, 
M. Richerd Burt, qui s'est rendu ven- 
dredi sur les lieux de l'accident, a 
annoncé que les Etats-Unis interom- 
praient leurs’ vols jusqu'au 2 janvier 
accord avec l'armée de l'air auest- 
allemande, les Forces françaises en 
Allemagne (FFA) ont également 
décidé 


quatre autres grands prôtres du Tem- é de suspendre leurs vols « par 
ple d'or d'Amritsar, Balbir Singh mesure conservatoire et jusqu'à nou- 
avait ordonné au chef-ministre du ve} ordre », a indiqué un porte-parole 
Pendab, Surjit Singh Bemels, de  méitaire, — {AFP.) - 
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La remise des prix Nobel 


L'appel au secours de M. Perez de Cuellar 


Les lauréats des prix Nobel 1949 


reçoivent officiellement leurs 


samedi 10 décembre à Osio et à 
Stockholm. Dans Ia grande salle des 
e le 


concerts de la çà 


roi Carl XVI Gustav qui remet 
lauréats des acuines scientifiques 
Mauri “ 


notamment au professeur 


pour. les sciences économiques, les 


en | 
OSLO 


de notre envoyée spéciale ‘ 


« Le travail de maintien de la 
peix est fatigan mais je ne suis pas 


a donnée avant de recevoir le prix 
Nobel de La paix 1988, au nom des 
soldats de dont il est chef 


suprême, Pas découragé, mais très 


préoeeu 6. « La situation au: 


est très , 
explosive », a poursuivi M. de Cuel. 
lar à propos de l'opération israé- 
lienne lancée au sud du Liban, « er 
Jj'adresse un appel sérirux et dra- 

ue à 1outes les parties concer- 
nées pour qu'elles fassent preuve de 
retenue. » 

Cruelle collision entre deux anni- 
versaires : celui d'Alfred Nobel, « ce 
Scandinave visionnaire, dit 
M Perez ne de Euler, et celui de 

rtà palestinienne les 
De TR Re 
Nous ne voyons s'amorcer de 
progrès au Proc! ient ». N£an- 
moins, ce 10 décembre, il fallait 
encourager les forces de ONU au 
service de Ia paix et honorer les 
quelque 500 hommes et femmes 

le cinquante-huit pays qui, ji 
1948, ont servi sous FL pot 
et blanc des Nations unies. Plus de 
10000 participent actuellement à 
soixante-quatorze opérations. 

Dans un bref mais vibrant dis. 
cours devant l'assemblée réunie 
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diplômes et le chèque d’environ 
2,5 millions de francs qui les accompagne. 
Le prix de Éttérature a êté attribué pour 
‘a première fois à un écrivain et poète de 
langue arabe, l'Egyptien Naguib Mahfouz, 
âgé de soixante-seize ans. Suivant les 
conseils de son médecin, il a renoncé à se 
rendre à Stockholm où il est représenté 
par deux de ses filles, Kalsonm et Faima. 


A Oslo, le secrétaire général des 
Nations unies, M. Javier Perez de 
Cuellar, reçoit le prix Nobel de la paix, 
au nom des «casques bleus », les forces 
de maintien de la paix à l'ONU. Au cours 
d'une conférence de presse, M. Perez de 
Cuellar a pressé les pays membres de 


Allais l'organisation de régler leurs dettes emvers 
PONU. 


samedi dans le grand amphithéâtre 
austère de l'umiversité d'Oslo, en 
présence de In famille royale norvé- 
Sienne, M. Perez de Cuellar à rap- 
Pelé ces chiffres en ajoutant cepen- 
dant : «733 « Casques bleus > ont 
donné leur vie au service de la paix. 
L'un d'eux, le lieutenan-colonel 
William Higgins, est toujours aux 


qu'elle régierait ses quelque 100 mil 
bons ga d'arriéres, É selon un 
plan de remboursement. 
Après la cérémonie, M. Perez de 
Cuellar devait se rendre à Paris pour 
ciper aux cérémonies uant 


,querentième anniversaire ka 
Déclaration universelle des droits de 
l'homme, « C'esr un grand honneur 


pour moi, &-1-il dit, de recevoir iei ce 
prix, à Oslo, au nom d'un demi. 
million de soldats, et d'aller parler 
ensuite à Paris au nom de millions 
d'individus qui souffrent. En un 
seul et même yoyae seront ainsi 
célébrés deux des plus beaux succès 
de l'ONU. » 
FRANÇOISE NIÉTO. 


mains de ses ravisseurs. Je saisis 
cefte occasion pour demander de 
nouveeu sa libération immédiate. » 

Debout sur l'estrade, derrière leur 
che near aida de I paix (dont 
une jeune Australienne, le (J 
Kathleen Burdett, ot un as de 
get pa Jratonne à Hafoure, 
an F brigadier-cl 
Stéphane Mathieu). Tous ont été 
iovités à Oslo, venant d'autant de 

et des sept missions de la force 
maintien de la paix. Une force 
done l'ensens st pourtant menz- 
par manque Elle 
CAR Re 
par an. Et l'ONU est financièrement 
à bout de souffle. 

M. de Cuellar, pendant sa confé- 
rence de presée, a raconté en plai- 
sautant, qu'un membre du congrès 
amériçain le félicitait dernièrement 
pour le Nobel de la paix. « Malheu- 
reusement, sépondit le secrétaire 
général, c'est presque un prix à tître 
entr Leur ous, dites ration 

rs, de grace, vos 
fau e grâce, payez 


Si la dette américaine s'élève re : i 
encore à plus de 350 millions de dol- “4 Le ci ke E 
lars, l'URSS a, pour sa part, assur£ k 1% k. ù ne 


me 


qui 


Age 


Vieillir, 


OUT... 





cell 





placée pour le savoir! E y a ceux 


‘dit:etpuisil y alesautres, donton 
parle moins... Et pourtant il y a un 


ment, en forme, au milieu des 
siens. Mais on n'en a pas toujours 


=" mais bien! 





tant du renouvellement de nos 


Le conseil atlantique de Bruxelles 
Les NSC vont succéder aux MBFR 





BRUXELLES 
de notre correspondant 


Le conseil de l'OTAN s'est 
achevé, vendredi 9 décembre, dans 
un climat d'optimisme, après les ini- 
tiatives de M. Gorbatchev en 
matière de réduction des forces clas- 
siques soviétiques. Les ministres des 
affaires étrangères des seize pays 
membres de l'alliance atlantique ont 
salué «les perspectives promet- 
seuses qui s'ouvrent pour l'amélio- 
ration du dialogue Est-Ouest ». 
M, George Shultz n'a pas vouln être 
en reste, en estimant qu’il fallait voir 
V- avenir avec espoir ». 

Malgré la reconnaissance du 
« changement intervenu dans la 
politique de l'Union soviétique », les 
























La vieillesse. Voilà un problè- 
fondamental... et je suis bien 


“vieillissent bien” comme on 


où l'on voudrait vivre pleine- 


la force, la santé. 
Nous savons au- 
jourd'hui qu'il ne 
s'agit pas d'une fa- 
talité : ces différen- 
ces sont dues à un 
dérèglement plus 


ou moins impor- 


les. 
Voilt pourquoi des cher- 


Scize disent, dans leur communiqué 
final, «considérer les développe 
ments récenis avec réalisme +, et 
rappellent que « l'URSS et les 
autres pays de l'Est doivent encore 
se confornter pleinement à leurs 
obligations concernant les droits de 
d'hornme ». 

A propos du désarmement, les 
Seize ont marqué leur souci de ne 
pas sc laisser gagner par une eupho- 
rie dangereuse. M. Shulez a souligné 
que, même après la réduction sovié. 
rique, le pacte de Varsovie maintien- 
draït son avantage. : « Le ratio, at-il 
dit, passerait de 2,99 {contre 1} à 
2,91 pour le nombre des divisions 
déployées, de 2.76 à 2.18 pour les 
tanks, de 2,3 à 1,74 pour l'artillerie, 
de 3,2 à 3 pour les avions de com 
bat.» 

L'URSS, ajoute-t-on, ne retirera 
que 50 000 hommes de trois pays de 
l'Est — la RDA, la Hongrie et {a 
Tchécoslovaquie, « alors qu'elle en 
stationne 400 000 dans la seule 
RDA ». 

On a appris, d'autre part, que les 
négociations sur la réduction 
mutuelle et équilibrée des forces 
conventionnelles (MBFR) en 
Europe seront officiellement closes 
début janvier. Douze des 16 pays de 
l'OTAN (France, Portugal, Éspa- 
gne et Islande n'y siégeaient pas} et 
sept du pacte de Varsovie partici- 
paient, depuis 1973, à Vienne, à ces 
conversations qui laisseront la place 
aux négociations sur la stabilité 
conventionnelle en Europe (NSC, 
CST en anglais). Ces NSC pour- 


.raient commencer en février, 


ment à Vienne. 

S'agissant du « concept global » 
de défense de l'alliance, les Seize 
ont demandé aux experts de poursui- 
vre les travaux. afin que {es résultats 
soient examinés à la prochaine rêu- 
nion du conseil fixée les 8 et 9 juin 
1989 à Londres. M. Manfred Wbür- 
ner, secrétaire général de l'OTAN, a 
appelé de ses vœux {a réunion d’un 


sommet atlantique qui devrait se . 


tenir avant cette daté dans la capi- 
tale britannique. 














cheurs travaillent à ralentir le 
Les « casques bleus » : 





























quarante ans d'épreuves 


Ils ont été affublés d'à peu 
tous les qualificatifs, des plus + 
sants aux plus laudatifs. Honnis ou 
portés au nues, ils sont, tour à tour, 
traités de « pires salauds » (gentil 


contingent français stationn£ dans le 
sud du Liban) ou de gens « formi- 
dables » (par le chef de F 
chiite libanaise Amal, 

i entre 


i ne sont les leurs, ils. 
dourtisés par des gouvernements 


prêts, du lendemain, à les 
et sim lorsque la ion a 


évolué, que l’ergence a changé de 

camp. 

Ils sont, surtout, totalement 

méconnus et font partie de 
hommes 


sions de paix, 

ont Été tués par des balles, des 

bombes, des obus qui ne leur étaient 
destinés. 

A uarante ans d 
1e" Ent ee pese NrvLe Où 
enfin ëté ré cette année : 
Res de NU ere ues > 
CR » — Ont reçu 
Nobel de le paix 1988. Cest à qeux 


des « soldats de la paix ».qui ont 
payé le plus lourd tribut à cette mis- 


Fr de l'ONU à quarant 
eus travers le 
ans de conflit israëlo-urabe (1), 
dont Pi E est À la mesure de 
l'épaisseur — hit cents pages. 


Gêneurs 
ou protecteurs 

Officier éral du .cadre de 
réserve, Pret Peillet a lui-même 
servi sous le drapeau bleu des 
Nations unies, en 1967 et 1968, sur 
le canal de Suez. De 1948 ct 1987, Il 
raconte ce que fut, ce qu'est le 
conflit du Proche-Orient vn à tra- 
vers les jumelles de ceux qui, ae 
terrain et depuis pratiquement 
premières heures y ce conflit, ont 





mique, 
Tambi, de la tâche de ces mili- 

ceñe. {res dont le senl , la seule 
antorité, 






vieillissement cellulaire. Pour que M. Shoïtz 

nous vieillissions moins vite, pour « choqué » par la Grèce 
que nous vieillissions mieux. Interrogé sur l'opéra sion du com- 
15 a) s . mando israélien au sud de Beyrouth, 
pour silsion d”« observer et rap- Ufautaiderlarecherche. Don- le secrétaire d'Etat américain ne 
-Porter ». , . ji , s'est dérobé : « J'ai été surpris 
Le grand mérite de cette véritable nezà la Fondation pour 1 Recher Eee PénaLt Que le PS TROT 
somme est de suivre les « bérets + et che Médicale pour que demain || de /eçon à Israël. » M. Shultz a été 
« casques bleus » sans jamais quitter. encore moins tendre avec le gouver- 
















de vue le contexte politico- 
diplomatique, de faire alterner les 

thèses historiques avec Je récit 
ds expériences vêcues, au jour le 


jour, par ces observateurs et mem- 
es des « forces de maintien de la 
» appartenant à — ue — 
Poutes les nationalités et pris dans Le 
jeu mortel du 
Cr Fe CTP PE 
PR nos à _. 54, rue de Varenne - 75007 PARIS 


CR 
ne ur 
5 limites, les difficultés, 


résident la plus on 
moins grande — en fonction de leur 
EE ES ot = col 
es j e 
machin = de New-YOrt._ 
ts de la communauté 


« passer dessus » lançant leurs 
offensives. 
Ce fut notamment le cas lors du 





par les forces égyptiennes lors 
de l'invasion du Liban par l'armée 
israélienne en 1982; lors des nom- 
brenses guerres d'usure que se livrè- 
rent Israéliens et Arabes pour meu- 
‘bler les trêves, ou encore lors des 
exactions de miliciens libanais où de 
commandos. palestiniens, aussi 
prompts à voir dans les «casques 
bleus des gêneurs à écarter que 
des protecteurs à ménager. 

Du cadre dans lequel ils 
évoluent au fragile abri où ils 
essaient de survivre, en passant par 
leur poste d'observation, Pierre 
Le Peillet parvient à Cr sans 
jamais lasser, quarante ans de vie — 
et d'épreuves — des seuls soldats au 
monde que l’on envoie au front pour 
ne pas se battre et pour teuter 
d'empêcher les autres de Le faire, 


YVES HELLER. 





P euv 





(1) Editions France-Empire, 295 F. 
RS 


© M. Roiand Dumas à Bagdad 
et au Caire. — Le ministre français 
des affaires étrangères entame, 
dimanche 11 décembre, une tournés 
de quarante-huit heures à Bagd 
au Caire. ll sers de retour mardi à 
Paris pour s'entretenir avec le roi 
Hussein de Jordanie, en visite off 
cielle en France du 12 au 14 décem- 
bre. — (Reuter.} 7 
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nous puissions tous vieillir. en 
pleine forme! 
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nement grec, qui a libéré, au début 
de cette semaine, M. Abdel al 
Zomar accusé par l'Italie, 
ui avait demandé son extradition, 
l'avoir participé en 1982 à un atten- 
tat contre la synagogue de Rome. Le 
chef de la diplomatie des Etats-Unis 
a La décision ue est 
, c'est un coup dur pour 

# lue contre le terrorisme inierna- 

Le 


MARCEL SCOTTO. 
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Politique 








Programme minimum, vendredi soir, 
9 décembre, pour la première motion de censure 
Fépomee de premier mit, Ps Wu le 
monde est allé se coucher, samedi à { h 40 après 
l'annonce du résultat par le président de l'Assem- 
blée nationale, M. Laurent Fabius. La motion de 
par le RPR n’a recueilli que 
259 voix au lieu des 286 requises pour faire chu- 
ter le gouvernement, Lors d'un vote de censure, 
seuls les votes favorables à La motion sont comp- 
tabilisés. Tous les députés RPR l'ont votée (131) 
ainsi que tous {es élus de l'UDF (89) En revan- 
che, le compte n’est pas bon à l'Union du cen- 


En montant à la tribune, M. Phi. 
lippe Séguin savait que la tâche ne 
serait pas facile. [1 Jui fallait tout à 
la fois critiquer l'absence de pers- 
pectives de la politique gouverne- 
mentale, sans pour autant s’en pren- 
dre directement au premier 
ministre, légitimer le recours à une 
motion de censure, sans avoir l'air 
de 1rop mettre l'accent sur La tiédeur 
de ses amis de l'UDF et l'UDC, 
Depuis plusieurs jours les rénova- 
teurs s'étaient attelés, avec le député 
des Vosges, à la rédaction de cette 
intervemion. Elle a permis non seu- 
Jement à M. Séguin de rappeler aux 
élus RPR qu'ils avaient un leader de 
rechange en leur sein, mais aussi de 
situer le RPR dans une opposition 
qui. sans être « constructive », au 
sens où l'entendent l'UDF et l'UDC, 
n'en esi pas pour autant « hornée ». 


« Un plan RPR 
pour le France » 


M. Séguin avait pour lui l'antério- 
rité. puisque, de 1981 à 1986 
{notamment lors de la discussion 
des lois Auroux), il fut le partisan, 
marginal au sein du groupe RPR de 
l'époque, d'une opposition qui 
accepte parfois de dialoguer avec le 
pouvoir socialiste au sein de l’hémi- 
cycle, 

Vendredi dans la nuit, M. Séguin 
a repris son bâton de pèlerin. Le pre- 
mier ministre en a pris bonne note, 





M. Michel Rocard : «une motion de dépit » 


« Curieux moment que celui 
choisi par le RPR pour déposer une 
motion de censure, a déclaré, à la 
tribune, M. Michel Rocard. Que ce 
groupe souhaite critiquer le gouver- 
nement, c'est bien normal S'il ne le 
faisait pas, j'en serais presque 
inquier, voire vexé. Mais vous 
conviendrez avec moi que le 
moment eSt singulier. Le pays 
affronte des difficultés ; les usagers 
ont vu leur vie quotidienne grave- 
ment perturbée par des conflits 
sociaux : le secteur public exprime 
un malaise proft et longtemps 
contenu ; el que nOuS propose-t-On 
pour y répondre ? Une opération de 
diversion politicienne. Curieuse pro- 
cédure, aussi. Qui voulez-vous exac- 
tement censurer ? à demandé le pre- 
mier ministre. Le gouvernement, 
Parce que son refus du laxisme et de 
la facilité a conduit certains mouve- 
ments sociaux à durer parfois plu- 
sieurs jours ? Le secrétaire général 
de la éGT? Ou bien, plus vraisem- 
blablemem, ceux des groupes qui re 
se soumetient pas à la Concepiion 
caporaliste que vous vous faites de 
la vie publique ? Ce que vous vou- 
lez, c'est censurer le résultat des 
dernières élections : votre motion de 
censure est « une motion de dépit. » 


Une majorité relative 
mais réelle 


« {l'est plaisant de constater que, 
Pour démontrer combien l'opposi- 
sion est unie, un groupe dépose, 
seul, une motion de censure, que le 
deuxième accueille avec circonspec- 
tion et le troïsième avec perplexité, 
a poursuivi M. Rocard; Curieux 
débar, enfin Les auteurs de la 
motion semblent découvrir que le 
gouvernement ne dispose pas d'une 
majorité absolue à l'Assemblée 
nationale. Je leur dois ur aveu : 
cela ne m'avait pas tout à fait 
échappé (.….), et, lorsque l'on feint 
de demander avec quelle majorié 
nous gouvernons. la réponse est fort 
simple : avec la majorité socialiste, 
qui ne nous a jamais fait 
défaut (….).» « Cette majorité est 
relative, mais elle est bien réelle, 
soudée et déterminée», à affirmé 
M. Michel Rocard, qui a reproché 
au RPR, « aigri de sa défaite», de 
refuser de juger les textes du gou- 
vernement sur pièces. 

S'agissant de la politique menée 
par le gouvernement, le premier 





Le rejet de la motion de censure par l’Assemblée nationale 


e Le premier ministre ironise sur l’état de lopposition 
e Le RPR et l’UDF dénoncent l’absence d’une «majorité stable » 


maïs n'a pas manqué de souligner le 
fait que l'intervention du maire 
d'Epinal ressemblait à «x plan 
RPR pour la France + mais égale- 
ment à «un plan Séguin pour le 
RPR»… A l'image d'un Jacques 
Chirac applaudissant chaleureuse- 
ment l'orateur de son groupe, avant 
de lui serrer La main à sa descente de 
tribune, les députés RPR ont sem- 
blé, pendant une demi-heure, tom- 
ber à nouveau sous le charme et la 
puissance de ce diable d'homme. 

Le premier ministre, tout comme 
M. Pierre Mauroy qui viendra lui 
apporter le soutien massif des socia- 
listes, a ironisé sur les querelles 
intestines de l'opposition. En s'en 
prenant à «/a conception capora- 
liste» du RPR, il savait trouver sur 
les bancs UDF et UDC des sourires 
oser Et rer complices. 

mage, & n'était pas 
LR, lui qui en 1987 avait dénoncé les 
pratiques des «moines soldats du 
RPR?»! 

Mais le débat de fond entre 
MM. Séguin et Rocard n'a pas porté 
seulement sur l’état respectif de 
l'opposition et de la majorit£, Deux 
conceptions institutionnelles se sont 
affrontées : celle du premier minis- 
tre estimant que l'on pouvait parfai- 
tement gouverner avec une majorité 
relative, et ce au prix d’une renais- 
sance du Parlement — « Restaurer 
les prérogatives du Parlement ne 
conduira pas à restaurer le régime 
d'Assemblée» ; celle du député des 


ministre a rappelé qu'elle consiste à 
retrouver le plus haut niveau 
d'emploi possible, « ce qui est insé- 
parable de la bonne santé économi- 
que du pays et des ertreprises ».… 
< Je l'ai dit et je le redis : la rigueur 
n'est pas une fin en soi : elle consiste 
aussi à dire « oui à tout ce qui est 
juste et possible et à expliquer 
Pourquoi on ne peut pas aller au- 
delà pour l'instans. » 


Abordant la question des mouve- 
ments sociaux dans les services 
publics, le premier ministre a estimé 
qu'il y a «un malaise qualitatif, 
quantitatif et affectif ». Qualitatif à 
cause, notamment, des compressions 
de personnels, des fréquentes snr- 
qualifications per rapport aux 
emplois offerts, etc. Un malaise 
quantitatif : « Voilà des années que 
des agents publics voient leur pou- 
voir d'achat, au mieux stagner, par- 
fois même régresser.» Troisième 
malaise, enfin, un malaise affectif : 
e Que n'a+-on entendu sur les fonc- 
tionnaires ? Que de procès 
constants instruits contre l'Etat? 
Et par qui ? Par ceux-là mêmes qui 
étaient supposés les conduire. » 


«Il reste que, s'il y à des pro- 
blèmes concernant les agents, il y a 
un problème global qui est celui du 
service public : le service public fair 
partie de noire patrimoine à tous. 
S'agissant des conflits, j'ai déjà dit 
l'essentiel, et je n'y reviendrai pas : 
trois maîtres mots : responsabilité, 
dialogue, fermeté (...). » 


Le renouveau du service public 
doit comporter trois étapes : = La 
Première relève de l'initiative unila- 
térale de l'Etat : il faut dès mainte- 
nant introduire dans la haute Jonc- 
tion publique la sensibilité aux 
relations sociales, Un deuxième 
volet relève de l'exploration concer- 
tée de solwrions plus ambitieuses à 
tous les problèmes posés ; qu'il 
s'agisse de l'inislarive et de la moti- 
vation des personnels, des solutions 
concrètes à leurs problèmes 
concrets. de la comparaison utile 
entre métiers semblables, mais 
aussi de la proteciion des imérèrs 
des usagers dons l'exercice du droit 
de grève. » 

La troisième étape, enfin, 
concerne * ce qu'on pourra oppeler 
le projet de service, par analogie 
avec le projet d'emreprise. Com 
ment peut-on à la fois constater la 
surqualification des agents et ne pas 


tre (41) : outre M, Raymond Barre (Rhône), trois 
autres dépntés du groupe de M. Pierre Méhai- 
gaerie n'ont pas voté la censure du 

Rocard : il s'agit de MM. Gérard Griguon (Saint- 
Pierre-et-Miquelon), Heury Jean-Baptiste 
(Mayotte) et Gérard Vignoble (Nord). Sur les 
treize non-inscrits de l’Assemblée nationale, seu- 
lemeut deux ont voté la censure, ce qui est ne 
surprise : M Yann Piat (Var) et M. Roger 
Lestas (Mayenne). Les onze autres n’ont donc 
pas souhaité censurer le gouvernement, alors 
qu’en général, les nou-inscrits se partagent, à peu 
près. par moitié, lors du vote des textes ; il s'agit 


Vosges qui voit dans les majorités à 
géométrie variable dont se satisfait, 
faute d'autre chose, M. Rocard, une 
Perversion des institutions. 

Dans ce débat, M. Dominique 
Bandis, au nom de l'UDC, a voulu 
apporter sa pierre. Son intervention 
avait valeur d’autojustification par 
rapport aux critiques lancées par 
M. Séguin contre ceux qui pour- 
raient être tentés par une « #roi- 
sième force » modèle IVe Républi- 
que. 


M. Baudis : « Un plan Orsec 
pour le service publie » 


M. Baudis a fait à la tribune un 
inventaire des concessions qui ont 
entraîné l'attitude * conséructive » 
de L'UDC sur un certain nombre de 
textes. Le député de Haute-Garonne 
a rappelé que son groupe entendait 
juger la politique Rocard sur pièces, 
sans à priori «En votant cette 
motion de censure, nous ne faisons 
Pas votre procès, nous mettons sim- 
plement en lumière les contradic- 
tions de votre majorité », a insisté 
M. Baudis après avoir suggéré au 
premier ministre de «srancher le 
lien » qui unit le PS et le PCF. « Les 
Français sont conscients que cette 
alliance ne fonctionne plus. Elle ne 
Jonctionne plus tout simplement 
Parce que votre partenaire conteste 
radicalement les objectifs que vous 
vous donnez. » 


avoir conscience de ce qu'existe, de 
ce fait même, un fantastique gise- 
ment d'imelligence, souvent inexpli- 
qué ou mal utilisé, Trois étapes 
donc. La première en trois mois, la 
deuxième en neuf mois, la troisième 
en trente mois. Et le tout à compter 
r HA Voilà notre objec- 
L''AS 


«Chacun 
son style!» 


Eofin, le premier ministre a 
répondu aux critiques de ceux qui 
l'accusent de ne pas avoir % 
«grands desseins» où de « grands 
projets» pour la France. « Sans 
doute Suls-je économe de grandes 
déclaretions : dans les momenis de 
turbulences, on attend d'un com- 
mondant de bord qu'il dise éven- 
tuellement quelques mots. maïs, 
Suriour, qu'il soit aux commandes 
de l'appareil Sptor PIUFOE 
qu'occupé à camper dans les studios 
de télévision À chacun son style. » 


- Reste alors, paraît-il, l'absence 
d rspectives majestueuses et 
exaltantes. Je jerai quelques obser- 
vations sur ce genre de fadaises. 
D'abord, je pourrais dire, sur un ton 
enflammé, que j'ai pour objectif une 
France plus juste et plus prospère : 
mais quand j'aurais dix cela (à quoi 
n'importe qui peut souscrire), je 
n'aurais strictement rien dir qui soit 
intéressant {.….). Et, S'il s'agit d'une 
grande ambition pour la France, 
elle ne peut être qu'unique ; elle 
relève du président de la Républi- 
que qui la résumalt 1out entière en 
un mot et ur seul : l'Europe, avec 
out ce que cela signifie pour nous 
d'encouragement à la compétitivité, 
à la performance et de soutien actif 
à ceux qui, momentanément, ne sont 
pes en mesure d'affronter les défis 
de demain Cette grande ambirion- 
à, nous devons la servir avec achar- 
nement, 1out en gérant les pro- 
blèmes quotidiens auxquels nous 
devons faire face [.….). Je suis de 
ceux qui considèrent que la gestion 
a sa noblesse, car c'est toujours la 
peine des hommes qu'il s'agit d'éco- 
nomiser, Eh oui, mesdames et mes- 
sieurs, nous gérons ! Nous gérons 
dons le sens des valeurs auxquelles 


les socialistes croient : nous gérons 
dans le sens d'une plus Fons he 
tfce, qui ne soït pas au prix de 
moins d'efficacité. » 








de MM. Franchis, Hoarau, Léontieff, Miqueu, 
Pota, Royer, Sergheraert, Spilier, Thien 
Ah Koon, Vernaudon et Warhouver. 

Le débat, qui s’est déroulé sur un peu plus de 
trois heures, n’a donné lieu à ancun accrochage. 
Premier orateur, M. Philippe Séguin (RPR) avait 
donné le ton en évitant de prendre à partie per- 
sonnellement le premier ministre. 

L’hémicycle s’est garni, tout au long du débat. 
Les élus du RPR formaient le uoyau dur de 
l'opposition, les bancs de UDC et de PUDF 
Au banc du gouverne- 
ment, M Michel Rocard était entouré de pla- 
Sieurs ministres, parmi lesquels : MM. Jean 


étant un peu plus épars. 


A propos du service public, le 
maire de Toulouse a demandé au 
gouvernement la mise en place d'un 
«plan Orsec», «Pas de rustines, 
pas une chaloupe à la mer, mais un 
carénage complet et rapide du bäti- 
ment (…). Nous mesurons comme 
vous le poids des corporatismes de 
gauche comme de droite, qui para- 
dyse notre société, freine l'esprit 
d'hritiative, la motivation, la décen- 
tralisation, la diffusion des respon- 
sabilités (...). Si vous vous engagez 
sur cette voie, vous pourrez dans 
l'avenir, sur ce sujer, compter sur 
un dialogue fructueux avec noire 
groupe », a affirmé M. Baudis, 

Pour M. Jean-Clande Gaudin, la 
crise du secteur public «c'est la 
crise de l'Etat. (.….) La grande 
majorité de nos compatriotes ne 
mettent en cause ni la compétence ni 
de dévouemens des fonctionnaires. 
Mais ils s'en prennent à l'ensemble 
des règles ne et mr 
qui empêc! fonction publique 
de se moderniser ». « L'heure est 
venue de lancer les Etats généraux 
de la fonction publique, d'ouvrir les 
cahiers de doléances «t de faire la 
révolusion pacifique de l'Erat », a 
lancé le député de Marseille avant 
de reprendre l'argumentation de 
M. Séguin, selon laquelle « es meil- 
leures intentions sont peu de chose, 
lorsque la capacité majoritaire fait 
défau. (…) Vous faites du cabo- 
tage législatif. Vous êtes le capi- 
taine d'un vaisseau fantôme {….).» 
«Les circonstances actuelles vous 
offrent la possibilité de réunir un 
très large accord sur le thème de la 
réforme de l'Etat, si vous le faites, 
l'opinion vous soutiendra », a expli- 
90€ M. Gaudin, qui devait 
conclure : « Si l'UDF vote ce soir La 
censure, C'est aussi pour que vous 
rappeliez à M. Mitterrand les enga- 
gements qu'il a pris devant le pays » 
en maiière de paix sociale. 


M. Mauroy : « Gérer 


avec rigueur » 


M. Pierre Mauroy a mis, quant à 
lui, toute son éloquence pour appor- 


M. Durafour : 
bravo 
monsieur Barre ! 


« La décision de M. Raymond 
Barre de ne pas voter la motion 
de censure RPR, la déclarant de 
Surcroît « inopportune », consti- 
tue un fait politique majeur, peut- 
être l'un des plus importants, 
Sinon le plus important, depuis le 
début de La Ve République. 

» Jusque-là, c'était le triom- 
Phe de la lengue de bois. On 
disait une chose et on en faisait 
une eutre. Et soudain, un homme 
connu et respecté, leader d’opi- 
nicn, ayant exercé de très hautes 
responsabilités, dit tout haut ce 
que beaucoup pensent tout bas, 
sans considération de discipline 
de groupe ou d'intérêts électo- 
raux. Le droite, fa gauche, le cen- 
tre, les autres ne sont pas près 
de se remettre de ce coup de 
pied dans la fourmilière. 

» En appelant les hommes et 
les femmes venus d'horizons 
politiques ou économiques diffé- 
rents, le président de la Républi- 
que a pris l'initiative de rassem- 
bler les Français en vue de 
l'union de leur Pays at de 
grandes actions, 


# M. Raymond Barre vient de 
montrer qu'il avait égalament le 
souci de l'intérêt national et du 
dialogue. 


2 L'année 1988 sera un | 


grand cru du débat démocrati 
modeme. » 7 







Poperen, Pierre Bérégovoy, Jean-Pierre Soisson, 
Jack Lang, Miche! Delebarre, Pierre Arpall- 
lange. M. Jacques Chirac était présent dans 
l'hémicycle, tout comme MM. Edouard Balladur 
et Alain Juppé pour le RPR. Les présidents des 
groupes UDF et UDC, MM. Gaudin et Méhai- 


gnerie, veillaient également sur Ieurs troupes. En 


soviétique. 
ter le soutien du PS au gouverne- 
ment. « Quand je regarde le bilan 
de ces premiers mois de gouverne- 
mens Rocard, je constate que la plu 
part des abcès de fixation om été 
réglés », art-il expliqué en décien- 
chant des cris sur les bancs du RPR. 
- Les socialistes considèrent que si 
l'heure n'est plus à gérer la rigueur, 
elle est toujours de gérer avec 
rigueur, » Le premier secrétaire du 
PS a approuvé la méthode Rocard 
de gestion des conflits au cas par 
cas, estimant qu'une globalisation 
était difficile : « Qu'y avait-il de 
commun entre la revendication 
quantitative et qualitative des infir- 
mières (…) et celle des ouvriers 
d'entretien de la RATP ? Ceux qui 
aujourd'hui nous parlent d'un Gre- 
nelle social font référence à une 
période historique qui n'a rien de 
comparable à celle que nous 
connaissons aujourd'huf {….).» 
«Le problème des rémunérations 
est un révélateur. Il ne faut pas le 
négliger », a-t-il égatement souligné. 
« Un gouvernement qui réussir là où 
la droite a échoué mérite mieux que 
la censure, avouez-le ! », a-1il lancé 
en direction de la droite. 


Pour Je groupe communiste, 
M. Georges Hage 2 tenu un dis- 


cours qui, tout en critiquant 


- l'ouverture, le recentrage, la : 


recherche d'alliance avec 1out ou 
partie de la droite » des socialistes, 
a comporté plusieurs appels du pied 


M. Philippe 


débat de séance, M. Laurent Fabius est intervenu 
pour demander aux députés de s’associer au mou- 
vement de solidarité en faveur des victimes arné- 
niennes du récent tremblement de terre en Union 


ea leur direction, M. Hage a rappelé 
que le PCF était disponibles pour 
«une véritable politique de gau- 
cher. à Il est exclu que les députés 
communistes votent la censure pro- 
hi 
en isant que <n'apparte- 
pl eq majorité présidentielle 
ni à la majorité gouvernementale » 
mais qu'il souhaitait «la reconduc- 
tion des listes d'union des forces de 
la gauche aux municipales ». « Une 
majorité de gauche existe dans cette 
Assemblée pour traduire Le change 
ment», à encore dit M. Hage, qui 
avait rajouté cette dernière phrase, à 
la main, sur son discours. 

Eofin, dernier orateur à parler 
avant je premier ministre, M. Serge 
Franchis (non inscrit, Yonne) 
ancien suppléant de M. Soisson, a 
pris la parole pour expliquer qu'il ne 
voteraït pas la censure. D'une cer- 
taine façon, son propos avait valeur 
d'explication de l'attitude de dix 
autres de ses collègues non inscrits. 
«Le moment n'est pas venu de cen- 
surer le gouvernement alors que le 
pays est confronté à une crise 
sociale. (...) Je ne crois pas que mes 
électeurs le comprendraïent », a-t-il 
ajouté en soulignant, d'autre part, 
que le climat qui règne à l’Assem- 
blée nationale favorise le dialogue 
«par-dessus les anciennes fron- 
tlères». A son banc, M. Soisson 
buvait du petit lait : bon sang politi- 
que ne saurait mentir ! 

PIERRE SERVENT. 





# CSS 


«la France a besoin d'un grand élan» 


Défendant la motion de rt 
présentée par son groupe, 
lippe Séguin (RPR, Vosges) a expli- 
qué qu'il n'avait jamais été question 
de mettre en doute «a dérermina- 
tion du premier ministre à rétablir 
d'ordre et à rendre à des millions de 
Français des conditions de vie nor- 
males». «D'ailleurs, vous l'avez 
vous-même observé, a-t-il lancé à 
l'adresse de M. Michel Rocard : #u/, 
dans l'opposition, n'a montré envers 
les grévistes de 1988 l'attitude com- 
plaïisame qui fus ère celle de 
M. le président de la République 
uen ses anciens visiteurs du fort 


» Et pourtant, monsieur le pre- 
mier ministre, c'est un fait qu'il 
n'est plus possible aujourd'hui de se 
taire. Et, à la limite, le timamarre 
qui a accueilli notre décision en est 
la meilleure justification. Car il fait 
découvrir à quel état lamentable 
d'aionie, de confusion, de vaculté se 
retrouve le débat public. 11 n'est 
Pas normal de continuer à confon- 
dre le nécessaire rassemblement des 
Français avec cette sorte de 
consensus mou qui nous tient lieu 
de conscience collective et que soit 
voué à la vindicte quiconque cher- 
che à s'en dégager (...).» 

Le député RPR des V a, une 
nouvelle fois, insist£ sur le fait que 
<les capacités personnelles, la 
bonne volonté du premier ministre » 
n'étaient « probablement pas en 
cause ». « Vous vous efforcez d'ail. 
og at-il dit, de ler l'absence 

‘un projet par un engagement per. 
sonnel permanent et par l'affici age 
d'une grande attention à da vie quo- 
tédienne des Français. Mais on aura 
beau faire Passer pour une méthode 
müûrement réfléchie cette absence de 
discours fort, structuré, mobilisa- 
teur, cette politique du 
coup que vous appelez du ds A 
es, cette approche catégorielle des 
problèmes dont la priorité varie 
avec le nombre des décibels et des 
3racas engendrés : on aura beau dire 
et faire, on ne convainera personne. 
Vous n'avez pas de projet, que 
VOUS ne POUVEZ pas en .» 

M. Séguin a reproché au gouver- 
sement d'avoir gaspillé les atouts 
dont il disposait en arrivant au pou- 
voir : une situation économique 
meilleure, léguée par le gouverne- 
ment Chirac: <aune spmpatkie et 
des espoirs» qui s'adressaient au 
premier ministre, «au-delà même 


de sa famille politique ». « Tous ces 
atouts ont été gächés : le pays a 
besoin d'être conduit, de savoir où il 
va, comment il y va et. surtout, 
ee NU Dee 
que ie se replie encore plus 
étroitement sur elle-même et Lo 
que ne pense plus qu'à son propre 
intérêt ». 


« Une fin de règne 
faussement consensuelle » 


Abordant également cette motion 
de censure sous l'angle institution- 
nel, M. Séguin a contesté [a fa 
dont le premier ministre gonvernait 
en s'appuyant, à l'Assemblée natio- 
zale, sur des majorités à géométrie 
variable. Il a estimé que cette prati- 
qu était contraire à l'esprit de ia 

* République : « Vous offrez, en 
effet, l'image inédite d'un chef de 
gouvernement dont l'existence 

d'un parti qu'il accuse de se 
livrer à une emreprise de démolition 
de l'économie nationole, (….) Oui, 
monsieur le premier ministre le 
Parti communiste vous soutient 
comme la corde le pendu. » 


S'agissant de la situation du ser- 


vice public, M. Séguin a estimé qu’il : 


y avait dans ce domaine « une véri- 
table révolution à. ir ». 
« Cette crise est une crise globale, 
une crise qui tient à la nature même 
du système : une crise dont la solw- 
tion ne passe pas seulement por des 
réponses ponctuelles mais par la 
rupiure, radicale avec un mode de 
gestion et des conceptions définirive- 
ment archaïques. » È 


- Après avoir reproché à 
-M. Rocard de rêver à Ja roconstiti- 
tion de cé que l'on avait appelé sous 


‘Ja IVe blique la troisième force, 


ke d RPR a conclu : « Vous 
censurons parce que, au-delà de 
votre personne, nous formulons un 
Jugement négatif quant à votre 
capacité à répondre aux problèmes 
de ce pers Nous censurons parce 
Fraps par) he saurait se Satis- 

ce qui s'apparente à une fin 
de règne, Jaussement paisible et 
faussement consensuelle et qu'elle a 
besoin d'un grand élan. Nous censu- 
rons parce Que, précisément, nous 
voulons qu'un jour, bientôt, vite, les 
conditions soient réunies pour que 
da France soit enfin et à nouveau 
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non-bâti pour 
tants f M. 
phaudéry (UDC, Maine-et- 
} avai gouverne- 
ment : de Fa ion où du rejet de 
cette proposition it le vote 
ge son groupe. M. 
ministre du budget, avait alors 
la « » sur cet amen- 


À et je ie er des 
des 





gré tout ce que l'on sait à 
son sujet — s68 Chutes et ses 
conséquences, son histoire — 
grâce aux nonbreuses études qu'i 
a inspirées, c'est parce qu'il 
demeure un phénomène récurrent 
à travers les Sges, « jameis 


devenir, 

Jours renouvelé ». En le situant 
ainsi, Yves Chevalier, sociologue, 
justifie, s'il en ast besoin, la 
réflexion qu'il nous propose sur La 
fonction que remplit l'antisémi- 
tisme dans la société. | 

Son essai s'ouvre sur un pano- 
rema des différentes 
explicatives 





minimum per ce qu'elles révèlent 


socio-économique et politique, 
culturelle at idéologique), et les 
dépasser. Ii fonde sa démonstra- 
tion sur le concept connu de bouc 
émissaire s« réélaboré dans une 
perspactive systématique », 
démarche qui, selon lui, Coyne 


le sujet une somme de connais- 
sances, de références et 









ll commence très tôt, en 
Egypte où s'est amorcé le méca- 
nisme du bouc émissaire qui, dans 
une conjoncture de crise, a trans- 








Le collectif bud gétaire 
malgré le a hostile des centristes 





Au Palaïs-Bourbon 


Cette mesure, qui représente 
Re te 
pour le gouverne- 
ment, était donc moins coûteuse que 
celle défendue par M. AJ 
évaluée à 1,3 millisrd de francs. 
Soumis à un scrutin publie, l'amen- 
dement de M. Alphandéry était 
rejeté par 301 voix contre 170 (le 
= mode étend pp 
«non-votants», tandis qu’à 
FUDE M, Gilbert Gantier — Paris 
— faisait cavalier seul en ne partici 
pant pas au vote). 


Renvoi 
dascenseur 


Mais comme Le soulignait F 
jen de soupe cemist, À S'aghai 


née par M. Charasse et saluant dans 
cet effort ire un «renvoi 
d'ascenseur » aux centristes, 
M déry annonça qu'il vote- 


Je débez. Et il était diffi- 
Sie Bai centrités de faire D œndees 


Lg méme que quelques heures 
tard, Seraien amenés, aux 
Sous de EUDF er da RPR/ A 1e 0e 


PA Ts des pois du voté. 
M. Alphandéry souligna donc la 


duré de Hoerthoes Motalie, 
rt 


LIVRES POLITIQUES p par André Laurens 


féré sur le juif « a causalité de la . 


crise ». |! se prolonge de manière 
occasionnelle sous l'Antiquité 
grecque et romaine et reparaît au 
Moyen Age sous la forme de 
l'antiudaïsme, 
avec les croisades qui furent, 
mp «un temps de réorganisa- 
et des sansi- 

biés religieuses, un temps 
d'inculcation d'une nouvelle 
conception de la foi dont les juifs, 
plus que d'autres inf- 

dèles, sont la contestation 





Le retour 
du bouc 
émissaire 





. vivante ». A l'instar des sorcières, 
les juifs sont perçus comme des 
instruments du diable. C'est le 
début d'une pensée manichéenne, 
c'est la naissance du ghetto. 
L'antisémitisme, soufigne Yves 
Chevalier, apparaît lorsque 
slhostiité contre les juifs n'est 
Plus essentiellement définis on 


sation des masses on vue 

d'objectifs sociopolitiques 2. H est 
£é à l'affirmation du nationalisme, 
au refus du monde moderne 
(urbanisation, capitalisme), qui 
fait peur, et relance ls nostalgie 
de l'ordre ancien. 

Les juifs peuvent d’eutant 
mieux jouer le rôle de bouc émis- 


auement, mais ayant une identité 
propre, voué à [a spécialisation 
économique et entratenant, par- 
fois, des relations ambiguës avec 
le pouvoir. Cependant, note 
l'auteur, l'affaire Dreyfus donne 
Fexemple « d'un bouc émissaire 
qui n'est pas accepté par une par- 
tie de l'opinion et qui, de ce fait, 
ne peut plus jouer ce rôle 3. 


M. Rossinot quitte la présidence 
du Parti radical 


M. Rossinot devait donc s'effacer, 
laissant M. Yves Galland, ancien 
ministre, adjoint au maire de Paris, 
face à M. Didier Bariami, ancien 
secrétaire d’État, maire du ving- 
tième arrondissement de Paris. 
M. Galland avait occupé le poste de 

général du. Parti radical 

de 1983 à 1986 ; M. Bariani en avait 
exercé la présidence en 1983. 
D'antres candidatures étaient envi- 
le vote devant intervenir 
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Politique 


pour 1988 est adopté 


« satisfaction » de son groupe sur 


effort 
substaniiel » en faveur d'un allège- 
ment fiscal des contribuables dans le 
collectif budgétaire, Le groupe 

voterait donc contre, annon- 


l'une des revendications 
mais releva l'absence d'- 


Heureusement, le 


avait pris la péécaution quelque 
temps auparavant de s'attier les 
bonnes grâces des communistes en 


acceptant un 


amendement 
par MM. Jacques Rimbault 



















Sept élections partielles le 11 décembre 
Un mini-test pour la majorité 


Quatre élections cantonales par- teur, M. Raymond Espagnac, que le 
tielles et trois législatives étaient PS a préféré investir alors qu' “en juin 
organisées dimenche 11 décembre. son soutien était allé à une radicale 
Pour six de ces sept scrutins, il s'agit de gauche, M Liliane Billières, Le 
du premier tour: Le seul second tour Front national présente M. Hugues 
concerne La deuxième circonscrip- Petit qui avait 616 candidat en juin 
tion de Meurthe-et-Moselle (Saint- dernier dans une autre circonscrip- 
Max, Vandœuvre), où M. Job tion et qui, en donnant alors pa 
Durupt (PS) a vu son élection de ppléant, Consignes d'abstention au second 
juin dernier annulée par le de Pude Far (PS), appelé à la . tour, avait contribué à l'élection de 
constitutionnel. Auteur du TECOWS remplacer à l'Assemblée nationale M. Yves Pillet (PS) contre le sor- 
contre lui, le candidat du RPR, lors de £a nomination comme secré- tant RPR, M. Michel Hannoun. 

M. Gérard Léonord, a enregistré taire d'Etat à la consommation, était Les électeurs de quatre cantons 
lors du premier tour, le à décembre, ds second de liste du sénateur sont également appelés dimanche à 
ditciment de Front muton Nana eme psiet Denis Gel quil pair Ceux de 

é < ticket » le nt e) sont 
Devancé de près de 1700 voix ct Néiertz-Fuzier, devenu Fuzier- censés renforcer l'assise locale de 


circonscription de l'Isère, en raison 
de la re de M. Alain Ca 
gnon Pour cause de cum 
de mandats. 

En Seine-Saint-Denis, le Conseil 
constitutionnel a annulé l'élection de 
M Véronique Néienz, déclarée 
_e au second tour des législatives 

juin dernier, car son suppl 


{Cher}, Jean-Pierre Brard (Seine. | accusani retard de près de si à bénéfici Lionel paracb 

Seinr Denis) et Fabiea Thiémé oints . son à Versaire, D'un pronostic favorable, ne gs ne 
a r , onération Bourges. mn e où le rh) men une forte démobilisation de l'électo partielles de 1986 Le Mo 6 du 
Ceux-ci en effet menacés de | tionnel avait constatE des « irrégula- rar est prévisible. Si l'oppa u on A 1 “ue oi pm POUVOIr au 
LE pr pl PS rités excessives » justifiant ainsi sa jjin, M. Jean-Jacques Ladel cement de Pierre Riols (PS), 


per- 
ception par Le syndicat intercommu- 
mal des à transports nes de 


Bourges Evo ) de la 


patronale versée pour Je finance. 


ment des 
mars 1983 à 


que le ra du de loi de 

Énances hocuficaue DM Alain 

Richard (PS. Val-d'Oise), s'était 
cet 


à la 

sn a accepe. Il est rat 
que quelques minutes auparavant 
une pepe de séance avait 


permis des fructueuses 
les couloirs du Palais-Bourbon. 
Au moment du vote, M. Brard 
dénonça donc l'absence de + rup- 
ture » avec la politique du précédent 
gouvernement, absence d'autant 
plus critiquable selon lui que la nou- 
velle équipe au pouvoir avait disposé 
financière importante, 

mais il annonça que son groupe 


prononcé conte 


d’une manne 
s'abstiendraït. 


PASCALE ROBERT-DIARD. 





secrétaire 


dimanche en fin de matinée. 


L'antisémitisme refait 


tion satisfaisante pour beaucoup, 


ssire, dans ce délire porté au pou- 
voir, a été ainsi poussés jusqu'à 
l'extrême de la € solution finale », 
per un processus de radicaliss- 
don : on a commencé par chasser 
les juifs du pays, on les a ensuite 


contre l'antisémitisme est 

d’abord celui des sociétés non 

juives ; qu’ ü passe par une meït- 
écietion du judaï 


que nous ne serions pes quittes 
pour autant avec le mécanisme du 
bouc émissaire, s’H était tenté de 
se porter sur d'autres victimes 
« socialement acceptables », 
comme dit Yves Chevalier. 11 
convient, donc, de se garder de 
ce risque de dérive, ce qui sup- 
pose de ne pas se tromper sur les 
vrais responsables des crises, de 


judaïsme » que sont l'égalité et la 
justice. !| faut entendre le mes- 
Sage émis par le bouc émissaire. 
ANDRÉ LAURENS, 
% L'Antisémitisme, par Yves 
. . Editions du Cerf, 464 p., 
125F. 










décision d'invalidation), estimait à 
la veille du scrutin la partie encore 

< jouable ». M. Durupt a tenté de 
mobiliser en sa faveur les absten- 
tionnistes, tent au premier 
tour plus de 60 % des électeurs ins- 
crits. I! compte aussi récupérer 
l'ensemble des 6,02 % obtenus par le 
candidat du PCF. Ce dernier, 
M. Claude Baumann, a appelé ses 
électeurs à « voter contre la 
droite ». 

































rames décédé, et qui avait été 
réélu eu septembre dernier dès le 
premier tour. A Saumar-Sud 
(Maine-et-Loire), cinq cendidats 
sont en jee pour SPAS nu ET 
M. Jean-Paul Hugot 
maire de Saumur et Ain 
curopéon, a décidé de renoncer à son 
de conseiller général. Enfin 
à Figari (Corse du Sud), le décès de 
Quilicus Finidori (RPR). maire du 
chef-lieu, réélu en septembre der- 
nécessaire 


Ur. tout comme le re avec 
M. Roger , maire de Noisy- 
leSec, ainsi que le proue national 
dont le porte-parole dans cette cire 
conscription reste M. Pierre Dufour, 
l'extrême droite devait compter avec 
un autre candidat, M. Louis Girard, 
qui se présente sous l'étiquette « La 
France aux ». Les écolo- 
gistes, absents de la compétition de 
juin, ont cette fois deux candidats : 
MM. Richard Bétro et Louis Vidal 


Pi heen sn qe We François (Les Verts). nier, ni rendu le scrutin 
DCS nu ee un Le scrutins constituent, à 
voir se confimmer nne dynamique qui des conflits sociaux pri EE ae mi de pour 
fui e ge d'améliorer son majorité dens un climat marqué 


par des mouvements sociaux, par la 
polémique entre socialistes et com- 
munistes et par les critiques de 
l'opposition concrétisées par la pre- 
mière motion de censure opposée au 
gouvernement Rocard. Pour la 
majorité, ils devraient lui permettre 
de prendre le pouls de son électorat. 


A Ch. 


score du printemps dernier de près A Grenoble, le poulain de 
dE 6 poims EDS % an le de M. Carignon, M. Richard Cazenave 
42,05 (RPR), apparaît bien placé 
Les deux autres législatives par- l'emporter sur ses quatre adver- 

tielles ont été rendues nécessaires  saires. Candidat malheureux en juin 
dernier dans la troisième circons- 
cription, où le socialiste M. Michel 
Destot avait &t£ élu, M. Cazenave 
affronte cette fois un ancien séne- 


dans la neuvième circonscri ny. de 
la Seine-Saint-Denis (or : 
raison d'une décision du 
constitutionnel, 








das sous nos couleurs sur des listes 
que nous Soutanons. » «Je crois 
qu'il y aura des maires FN à, a essuré 
le dirigeant d'extrême droite, en les 
situent plus dans le sud de ta France 
que dans la région parisienne où 4 
semble surtout compter sur l'élection 
de conseillers municipaux. 


@ M. Mauroy chez M. Bush. — 
M. Pierre Mauroy, premier secrétaire 
du Parti socialiste, se rend, le 
lundi 12 décembre, à Washington, 
où il sera reçu par le président élu, 
M. George Bush. Cette entrevue était 
prévus, initialement, pour la fin du 
mois de novembre, à l'occasion de la 
réunion de l'Assemblée générale de 
l'ONU, mais M. Mauroy, en raison 
des grèves, avait annulé son déplace- 


Permi les moyens soulevés par ce 
dernier dans son recours, le tribunal 
a certes écerté la présomption de 
fraude qui aurait pu survenir à l’occa- 
sion d'une coupure de courant dans 
un des bureaux de vote lors du 
dépouillement, mais il a retenu 
l'absence de bulletins au nom de 
M. Bonzy dans cinq cents enveloppes 
contenant le matériel électoral. Lors 
de la même audience, le tribunal a 
confirmé la réélection da M. Alain 
Carignon (RPR) dans le canton de 
Grenoble 4, en rejetant un recours 
déposé par la candidate du Front 
national. — {Corresp.} 


mandat de président du comité 
départemental du RPR de Gironde. Si 


© Municipales : le FN veut être 


imputé cet échec à des « dissensions France. — Président du groupe Front ment à New-York. 
internes ». M. Valleix avait alors été national au conseil régional d'Ile-de- 
ï France, M. Jean-Yves Le Gallou a © PRÉCISION. — La décision du 





indiqué, vendredi 3 décembre, que 
l'objectif du mouvement d'extrême 
droite aux prochaines élections muni- 
cipales est de « préparer le remplace- 


Conseil constitutionnel du 28 juil- 
let 1987, qui était citée partiallement 
et commentée dans nos éditions du 
9 décembre à propos du service mini- 
mum et de la continuité du service 
public, avait admis, pour les seuls 
fonctionnaires de l'Etat et personnels 
des établissements publics de l'Etat, 
le retour à la règle dite du « trentième 
indivisible s, qui fixe le minimum des 
retenues salariales pour ces catégo- 
ries de personnels en cas de grève, si 
brève soit-elle (le Monde des 30 et 
31 juillet 1987). 








a pour ambition d'être présent dans 
générat de l'isère, dans le canton de  « cent villes » de la région à partir de 
Couetoux neuf mille habitants. Tout en refusant 







tour des cantonales du 2 octobre 
US Dee 






MU LE Gale à É : : Men 2e 
principal est de faire élire nos canci- 






‘Amnesty International 
rapport 88”. 

Le bilan 

des droits 

de l’homme. 






















\ RENE 
| EDITIONS D'AMNESTY INTERNATIONAL 
















HIOPRINSNETRE 
CHANENNND 


i, rue de da Ï 








l 


8 Le Monde @ Dimanche 11-Lundi 12 décembre 1988 ose 





Société 





SCIENCES 


Un record battu involontairement 


Jean-Loup Chrétien et son collègue soviétique | L’a 


ont passé plus de six heures dans le vide spatial 


Le cosmonaute français Jean- 
et son collègue soviétique Alexandre olkor ont 
battu, vendredi 9 décembre, bien involontaire- 
ment, le record soviétique de séjour en scaphan- 
dre dans le vide spatial. Ils ont en effet passé six 
heures et dix minutes hors de la station Mir au 
lieu des trois heures et demie prévues. 


Mission accomplie donc pour les 
deux cosmonautes, et même super- 
bement remplie. C'est à 10 h 57 
(heure française) qu'ils ont ouvert 
le sas qui leur permet de quitter la 
station Mir, et sont sortis dans le 
vide spatial. Leur première tâche 
était d'installer une caméra qui 
devait filmer leurs évolutions. Ils ont 
ensuite commencé le travail par ce 
qui était annoncé pour la fin : l'ins- 
tallation sur les flancs de la station 
d'un panneau portant des échaniil- 
ons de divers matériaux, ainsi que 
des capteurs permettant de mesurer 
le flux de micrométéorites. Le pan- 
neau restera au moins six mois 
exposé au vide et au rayonnement 
spatial, puis sera démonté et ren- 
voyé sur Terre pour analyse des 
échantillons. Il s'agissait 1à d'une 
expérience que les cosmonautes 
soviétiques ont déjà réalisée dans le 
passé ; c'est sans doute parce qu'on 


en n'attendait aucune mauvaise sur- | 


prise qu'elle a été réalisée en pre- 
mier. 


La surprise est venue avec la 
tâche principale : le déploiement de 
la structure articulée E Il s'agit 
d'un ensemble articulé de tubes en 
fibre de carbone qui préfigure des 
éléments de montage d'une future 
station orbitale — support 
d'antennes ou de panneaux s0l 
par exemple. Construite par l'Aéros- 
patiale, ERA est une structure Com- 
plexe (5 000 pièces et L 500 articu- 
ltions), qui se présentait au dé; 
sous forme d’un fagot de tu 
Après déploiement, elle a des 
dimensions importantes (environ 
1 mètre de hauteur et 4 de diamè- 
tre). Les cosmonautes devaient étu- 
dier les possibilités d'emploi d'un 
objet aussi encombrant et vérifier 
que sa grande -légèreté (44 kilo- 
grammes) n'était pas incompatible 
avec la solidité et la rigidité atten- 
dues d'un tel support Ensuite la 
structure devait impérativement 
étre éjectée dans l’espace. Elle 
aurait pu en effet heurter les pan- 
neaux solaires quand {a station 
effectue des manœuvres. 


Chrétien et Volkov ont mis plus 
de temps que prévu pour installer le 
fagot de tubes, la relier par un câble 
au pupitre de commande de la sta- 
tion. C'est à 15 h 8, après que les 
deux hommes se soient mis à l'abri 


Chrétien 


derrière un panneau solaire, que 
l'ingénieur de bord Sergiei Krikalev 
a commandé le déploiement d'ERA. 
Rien ne s'est produit. Les cosmo- 
nautes ont secoué la station Mir 
dans l'espoir que les vibrations 
débloqueraient le mécanisme, mais 
en vain. Ni fut alors décidé de donner 
une heure de réflexion aux spécia- 
listes français et soviétiques qui sui- 
vaient l'opération et de recommen- 
cer quand Mir, qui n'était plus eu 
visibilité directe du centre de 
contrôle, reviendrait dans La zone où 
les communications sont possibles. 
Entre-temps, Volkov avait annoncé 
qu'il rentrait dans la station pour y 
prendre un tournevis. Quand les 
communications reprirent, Volkov 
annonça que fa structure s'était 
ouverte, sans être très précis sur les 
moyens employés. On sut par la 


Responsable de ce retard : Ja structure articu- 
Ke ERA, sorte de fagot de tubes qu'ils devaient 
déployer dans l’espace et qui refusait de se laisser 
faire. C’est avec quelques jurons russes bien 
sentis et quelques coups de pied bien placés que 
Alexandre Volkoy a débloqué la structure ERA. 


suite qu'il s'était servi de ses pieds. 
De ce fait. un responsable de 
l'Aérospatiale estimait vendredi soir 
que le blocage pouvait venir du mât 
télescopique dont un élément aurait 
pu se mettre légèrement de travers. 

Au prix d'une dépense importante 
d'énergie et d'air Ü ne jeur restait 
plus au dix minutes d'autonomie 
a ils ont regagné la station, les 
cosmonautes ont finalement réalisé 
tout ce qu'ils devaient faire. Il n'est 
apparemment plus envisagé qu’une 
seconde sortie ait Hieu dans trois 
jours. Ce qui soulage les scientifr- 
ques français car une seconde sortie 
aurait complètement désorganisé le 
lourd programme expérimental qui 
va occuper Jean-Loup Chrétien 
jusqu'à son retour. 


MAURICE ARVONNY. 


Panne d’un système de télémesure 


Le tir d’Ariane-4 retardé 


Tout allait très bien Ariane 
dans la nuit du vendredi 9 au 
samedi 10 décembre jusqu'a 0 h 52. 
soit huit minutes avant l'heure pro- 
grammée du tir. C'est alors que le 
directeur des opérations annonça un 
retard d'environ un quart d'heure. 
La raison ? Un nuage d'orage qui se 
promenait à quelque 7 kilomètres du 
pas de tir. Or pour éviter tout risque 
de foudre, il est exigé qu’un tel 
nusge soit à 10 kilomètres. Il fallait 
donc attendre que le vent l'écarte. 

C'était fait vingt minutes plus 
tard. Les tions reprirent et 
entrèrent à 1 h 14 dans la 
«séquence synchronisée », les fati- 
diques six minutes finales où le lan- 
ceur devient peu à peu autonome et 
où toute une série de tests sont faits 
sur le lanceur, sous contrôle d'ordi- 
nateur et sans intervention humaine. 

On n’était plus qu’à deux minutes 
du tir quand un = » appararut 
au tableau d'affichage. Rien à voir 
encore avec le lanceur. C'était la 
liaison avec la station d'Ascension 
qui venait de s'interrompre. Située 
au milieu de l'Atlantique, cette sta- 
tion permet le suivi du lanceur peu- 
dant le fonctionnement du troisième 
étage. On remit donc le lanceur dans 


sa configuration initiale, celle 
d'avant les six minutes, et les techni- 
ciens découvrirent alors « des 
signaux sols incohérents +. Pour se 
donner le temps de régler tous les 
problèmes, il fut décidé de viser le 
début de la deuxième fenêtre de tir, 
32h23. 


Une heure s'écoula donc. La liaï- 
son avec Ascension fut facilement 
rétablie. Mais l'analyse des signaux 
incohérents fit entrevoir un panne 
grave. On découvrit alors que c'était 
une unité de télémesure du troi- 
sième étage qui était tombée en 
panne. Cette unité est indispensable 
et il était impossible de la changer 
sans vidanger l'oxygène et l'hydro- 
gène liquide qui emplissent les réser- 
voirs de cet étage. 

Il ne restait donc qu'à annuler le 
ür et à le repousser de vingt-quatre 
ou quarante-buit heures. Retard 
sans aucune gravité, car il faudra 
plusieurs semaines mettre en 
service le satellite de télécommuni- 
cations militaires britanniques Sky- 
ner et le satellite de télévision 
luxembourgeois Astra qu'Ariane 
emportait sous sa coiffe. 


M. A. 





MÉDECINE 





Epidémie exceptionnellement forte en France 
Plus de deux millions de personnes 
ont déjà été touchées par la grippe 


La France est frappée de plein 
fouet par une épidémie de grippe 
exceptionnellement forte. Selon le 
réseau national des cinq cents 
médecins généralistes sentinelles, 
dont les données sont collectées 
semaine après semaine par 
l'unité 263 de l'INSERM, 
600 000 cas de syndromes grip- 
paux — associant le plus souvent 
une montée brutale de la fièvre, 
celle-ci dépassant en général 
40 degrés, des douleurs muscu- 
laires et des difficultés respira- 
toires — ont été observés lors de la 
semaine du 28 novembre au 
4 décembre. La semaine suivante, 
1.1 million de cas ont été 
recensés. Au total, depuis le début 
novembre, 2,1 millions de per- 
sonnes ont été touchées par la 
grippe. La moyenne nationale est 

ainsi, en l'espace d’une 
semaine, de 12,7 cas à 23,3 ças 
pour mille habitants. 

Cetic épidémie n'est pas com- 
parable à celle des années précé- 
dentes. Elle est apparue la pre- 
mière semaine de noverabre, soit 
six à treize semaines plus tôt que 
d'habitude, II s'agit, en outre, 
d'une véritable poussée épidémi- 
que, le nombre de cas observés 
lors de l1 première semaine de 
décembre étant déjà supérieur à 
la poussée maximale observée au 
cours de ces dernières années. 

Les informations communi- 
quées le 9 décembre par 
TINSERM montrent que l'épidé- 
mie a débuté par le nord de la 
France et qu’elle s'est ensuite 





étendue vers la Bourgogne et la 
Bretagne. La région Ile-de-France 
n'a été véritablement affectée par 
le virus qu'à partir du 5 décem- 
bre. A l'heure actuelle, seul le 
Limousin semble encore pouvoir 
échapper à l'épidémie. 

Les virus responsables sont 
deux virus grippaux de type A 
CH3N2 et HINI}), des virus res- 
Piratoires syncitiales (VRS) et 
des virus para-influenzae 3. Les 
virus de type A sont ceux qui ont 
sévi lors des cinq dernières 
années. 

Les personnes âgées de plus de 
soixante-cinq ans sont les moins 
affectées par l'épidémie, grâce à 
leur plus grande «mémoire» 
immunitaire et au fait qu'elles ont 
davantage tendance à se faire vac- 
Ciner. 

Cette poussée épidémique, que 
l'INSERM qualifie de « plus pré- 
coce» ct de « plus violente» que 
les années précédentes, aura des 
conséquences économiques sans 
doute importantes, ne serait-ce 
que par le grand nombre d’arrêts- 
maladie qu'elle provoque (on 
estime à 5,8 jours la durée 
moyenne des arrêts-maladie 
causés par un syndrome grippal). 
En 1985, l'épidémie de grippe 
avait été d'intensité moyenne. Son 
coût médical avait 6té d'environ 
1 milliard de francs, auquel il fal- 
lait ajouter 9,3 milliards de pertes 
professionnelles et 1.7 milliard 
d'indemnités journalières. 

FN 


RELIGION 


Le Fire! Paul Valadier 
léicoqa français 

it en Connaissance de cause », le 
de Là revue jésuite Élimes eurmnine ls 
récenies déclarations d' 





tées pour en déduire que « bien des 
dégäts ont été accomplis dans les 
esprits ». 

< Comment a-4-on pu, en si de 
et de faux-pas et 


jésuite. « L'i de l'Eglise, particu= 
lièrement de ses plus 
bles, s'est dégradée», constate-t-il 
rejetant l'idée que les responsables 
catholi « ne 5e soient pas bien fait 
entendre » ou que les « récentes 
affaires » soient « une 
association de hasards ». 

Sur la abortive ou l'usage de 


2 dans Late 
tous les éléments de la réalité |]. On 


zrop grande précipitation dans la prise 
de parole relève d'une conception 
étroite de la morale ». 

Le jésuite dénonce, également, - Le 
manque de considération » de l'Eglise 
par rapport à la sosiété, «liée à 
idée» qu'elle seule à et dit la 
vérité ». 


Si la ion « discutable » de La 
hiérarchie ne cbolique sur l'Eglise. k 
morale et la société devient « domi- 


aante dans l'Eglise», « on peut 
s'attendre à d'autres décornenues », 
a 





JUSTICE 


« Un climat et deux 


pour : 
sion criminelle à perpétuité 
contre Patrick Thimalon, jugé 
devant la cour d'assises de Paris 
depuis le 8 décembre pour 
répondre de l'assassinat du gen- 
darme Guy Haussy commis le 
13 novembre 1985 dans un 
bidonville de Pointe-à-Pitre 
(Guadeloupe). 
pee Hem cæ rs le 

de Boi dont quelques 
habitants ont accepté de témoigner 
lors de l'enquête pour affirmer que 
Thimalon était bien sur les lieux et 
s'était même vanté d'avoir « fusillé 
un gendarme ». Mais parmi ces 
témoins, un seul a fait le voyage, 
enchaîné à deux gendarmes. Steven 
Carbon, originaire de la Dominique, 
ne se souvient plus très bien com- 
bien de fois I a été condamné mais 
2. lui aussi, confirmé que Thimalon 
était présent ue 
Haussy fut tué. l'avocat 
général n'a pas jugé nécessaire de 
s'appuyer sur ces À, . « On 
n'assoit pas une culpabilité sur un 
climat », a déclaré le magistrat en se 
bornant à retenir « deux preuves ». 









MADRID 
de notre envoyé spécial 


C'est pour son public français, 
syndicalistes, ensei- 









l'un des commandos d'ETA, soit 
resté dix-sept mois en détention 
pratiquement sans avoir été 
entendu par un juge d'instruction. 

Les Français jugesient pour le 
moins expéditifs les procès faits à 
Medrid aux militants basques 





ciaire de [a guerre basco- 
espagnole, dans une selle minus- 
cule aux vitres blindées. 

Le semaine précédente, pour 
une seule matinée, trois autres 
procès avaient été inscrits à 
l'ordre du jour de cette juridiction 
habilitée à juger les crimes terro- 
Français, Fort opportunément, le 
procës de Jean-Philippe Casa- 
bonne avait été renvoyé (fe 
Monde du 3 décembre). 

Vendredi, la justice espagnole 
& épousé, par souci diplomatique, 

attitude . 





Prada et Angel Luis Hermosa 






d'association de malfaiteurs (}e 
Monde du 17 novembrel, à des 
pêmes allant de deux mois à cinq ans 
de prison. lls étaient accusés d'avoir 
aidé dans ses activités en France un 
Basque espagnol, membre présumé 
de l'ETA militaire, José-Maria Arregui 
Erostarbe, actuellement en fuite, qui 
2.éré condamné par défaut à dix ans 
emprisonnement. 





L'une est constituée par les affir- 
mations du gendarme Valéry Ras- 
cer, un militaire antillais qui 
connaissait i depuis dix- 
boit ans et l'a reconnu avant qu'il 
ouvre le feu. Pour l'avocat général 
c'est un témoignage « sär, propre, 
net ». La seconde preuve de 
M. Alzuyeta c’est l'arme qui a été 
retrouvée à quelques mètres du lien 
du crime. Il est établi que ce fusil à 
pompe fait partie des armes volées 
par Thimalon, dans la nuit du 4 au 
5 septembre, à l'armurerie Lacaze. 
«Je n'ai pas à vous convaincre », 
lança l'avocat général à l'intention 
des jurés en estimant que ces deux 
seuls éléments permettaient de 
conclure à la culpabilité de Thi 
lon dans « un assassinat sordide et 
Jfroïd » commis par un homme « au 
caractère haineux ». 


Auparavant, Me Christian Viot, 
conseil de l'épouse du 
Haussy, partie civile, avait méthodi- 
quement repris chaque témoignage 
pour démontrer qu'aucun doute ne 
pouvait subsister sur l'auteur de 
l'assassinat d’un père de deux petites 
filles aujourd'hui âgées de douze et 
quinze ans. 

Les témoignages directs et les lec- 
tures des dépositions de ses anciens 
amis du ghetto n’avaient pas ébranlé 
Patrick Thimalon et, face aux accu- 
sations de Carbon, qui fut son com- 


Jean-Philippe Casabonne devant la justice espagnole 
Une audience toute diplomatique 


Jean-Philippe Casabonne a eu 
droit aussi à un traîtement de 
faveur. Le tribunal, sans toutefois 
permettre à son avocat français, 
M: Blanco, de prendre la parole, 
avait autorisé des défenseurs de 
la Ligue des droits de l'homme à 
étre présents dans l'enceinte, 
comme si ce procèsà pouvait 
montrer des signes d'illégalité. 
L'enseignant de Bordeaux a pu 
donner sa version des faits, 
patiemment par le tribu- - 
"nai. Selon la défense, essentietie- 


fait preuve de naïveté en invitant 
ses deux cosccusés, rencontrés 
une heure à l'université en com- 
pagnie d'un autre réfugié basque 
espagnol, inaki, à passer le voir 
jens ls maison qu'il avait loué 
pour ses vacances d'été à Torre- 
rd dns ion bainéai 
proche de Malaga. 

I en avait payé lui-même la 
location. I ne connaissait Inaki 


diants ou jeunes gens du sud- 
ouest de la France se rapprochent 
des miltants basques en exil. Le 
réfugié était un ani, il était donc 
normal qu'il lui communique 
l'adresse de la maison de Torre- 
molinos. Normal, encore, qu'il lui 

jours avant la 
venue, en juillet, d'ines et de 
José, pour confirmer sa présence 
à Torremoëänos. 


Un baiser 
furtif 


Le président de l’Audiencia 
nacional, M. Jimenez Alaro, et le 
ministère public ont écouté cette 
version sans broncher. ils ont 
simplement mis en doute, diplo- 
matie européenne oblige, les 
accusations formulées par Jean- 
Philippe Casabonne à propos de 
Fabsence d'avocat, à ses côtés, 
pendai nt ses différents interroga- 
toires. Ce procès, plus long que 
les journalistes madrilènes ne s'y 


symbolique. 





L'accusation 


ises, — Albert 
Maltret, qui avait survolé les 
Champs-Elysées à Paris ls 13 octe- 
bre dernier, a été interpellé, mercredi 
7 décembre, dans un train rapide 
Bruxalles-Paris par des fonctionnaires 
des douanes. Porteur d'une somme 
de 78000 francs en liquide et de 
reçus Pour des sommes d'u mon- 
tant total de 170 000 francs dépo- 
sées en août à fa banque Lambert de 
Bruxelles, ä s'est vu noëifier une 
inculpetion d'infraction à la légisie- 
don eur les changes. 





Le meurtre d’un gendarme dl Guadeloupe 
vocat général a demandé la réclusion criminelle 
à perpétuité contre Patrick Thimalon 


pagnon, il 2 seulement répondu : 
«ils disent ça pour avoir des 
remises de peine >. C'est aussi l'opi- 
nion de l’un de ses avocats, 
M: Daniel Democrite, qui s'est en 
cœitre attaché à montrer combien 
une instruction menée à Paris pour 
des faits commis à la Guadeloupe 
peut rendre la tâche de la défense 
difficile. “II y eu un simulacre 
d'instruction » a estimé l'avocat en 
relevant qu'il n'y avait eu aucune 
confrontation entre Thimaïlon et ses 
accusateurs et qu’aujourd’hni 
encore on n'avait pas fait venir les 
ins de Pointe-à-Pitre. 

Dénonçant « un semblant de dos- 
déposiions accab) mie client - 
ati lant son client en 
déclarant : + Tous les témoignages 
que l'on nous a lus se détruisent par 
eux-mêmes Ou par d'autres témoi- 
gages ». Quant aux afirmations du 
gel Rascar, «elles n'échap- 
pent pas è la fragilité du témoï- 


résumé, Thimalon serait 
victime de sa tation et l'avocat a 
rappelé qu'à Guadeloupe « a 


presse et les services de police 
avaient rendance à imputer à Thi- 
malon toutes les agressions com- 
mises. On le voyait partout... » 

Les jurés parisiens se prononce 
UE 
catendu ri tonnier 
Félix les. 


MAURICE PEYROT. 
























Grave, aux yeux da l'accusation, 
lez policiers français auraient 
retrouvé à son domicile bordelais 
la lettre d’un etarra assigné à réai- 
dence au Cap-Vert à une autre 
mälltar te nationalis: te. 













tradition judiciaire nationale. 


en débattre ? Les deux 
















la fois le baiser de la fratemité et 
une condamnation à sept années 
d'emprisonnement : toutes 5e 
la presse esps- 

font état de son soutien 3 
Cause basque. Pourquoi, alors la 









quatre ou cinq prochains jours. 
Diplomatie, encore. if se donne 
généralem 





ent près de deux 
semaines de réflexion. 





® Neuf skinhends i à 
à qe imerpellé certe 


ans. d'entre eux ont 
été écroués. ll fur est reproché 
d'avoir agressé, la 4 décembre, un 


marin originaire de ia Réunion, 
d'avoir commis 
Contre des homosexuels, des dégra- 
dations de véhicules, un incendie 
volontairs dans des locaux industriels 
désaffectés at d'avoir provoqué 
20 000 francs de dégâts à l'intérieur 
d'un autorsä. — (Corresp.) 





cn 











Société 


JUSTICE 





L'affaire de la succession de Canson 
Une ancienne collaboratrice 
de MF Paul Lombard est inculpée 


à Pinculpation, vendredi 9 décembre, d'une avocate marseil- 
Isise, M° Marie-France Pestel-| 
sion de Canson, on a Sr es DOS Ress 


par k juge d'instraction de M: Paul Lombard, dont l'incnlpée était 
fes y a un an ia eotaborarrice. Résa de ouerie ar 


le Musée 


d'une lettre embarrassante 
da Lourre Ge Monde du 16 décembre), le ministère de la culture à 
"me comnmumiqué que Fachat du tableau de Murillo 
venant de l'héritage détourné s'est fait « en fonte Bonne foi». 


lonnais fortuné, qui eux son 
TtUR 
écrouës. qui À sont 


Le premier chef d'inculpati 
Bcité en écritures 


— comphci de taur 
privées — semble correspondre à ls 
Saisie d'une machine à écrire que 


RE 
en avoir 
ue 40000 francs subses 61 avoir 


L'inhomation aura lieu à La Motte- 
Ba: (Savoie) après une seconde 
chémonie religieuse célébrée, 


cérémonie le mardi 
13 décembre, à 1} heures. 

Ni fleurs ni couronnes, 

Cet avis tient lieu de faïre-part. 


ont is douleur de faire purt du décès &e 
M. Louis CHARPENTIER, 
survenu le 8 décembre 1988, muni des 
secrements de l'Eglise, à l'âge de 


Les obsèques auront lien, le lundi 
12 décembre, à 15 h 30, en l'église 
Saint-Jean-Baptiste, 158, avenue 
Charies-de-Gaulle, à Neuilly-sur-Seine. 


Cet avis tient ben de faire-part. 


- autant qu'homme 


Debord (soit en tout l'équivalent de 
280 000 francs français). fl semble 
que ce témoignage ait motivé le 
second chef d’inculpation. 
Me Weber-Caflisch est.connu À 
Genève pour être amateur d'art 
de loi Auteur 
d'un ouvrage intitulé 
Faux et défauts dans la vente 
d'objets d'art (Editions Geor, 
Librairie de J’université, 1980, 
}, il anime une association 
pour la création d'un musée d'art 
moderne à Genève. 


bouc émissaire, « Ce que je tiens à 
préciser, nous at-elle déclaré, c'est 
que ma cliente n'était pas l'avocate 
de Mw Pesnel, mais la collabara- 
trice de son avocat. » Autrement dit 
de Ms Lombard. 


EDWY PLENEL. 


= M.PauiF. Feriol, | 
M: et Me Patrick Reumaux 


ont la douleur d'annoncer la mort de 
Jeañine FERRIOL, 
° née Mellis, 


n, 10, rue de l'Annonciation, 
Paris-16°, le lundi 12 décembre, 
413h45 

La levée de corps se fera à l’Athanéo 
223, avenue de Grasse, le 

mercredi 14 décembre, à 11 heures, sui- 
. de Finbumstion au cimetière de 


Cet avis tient lieu de faire-part. 





Les proches, 
Et jes amis dn 
docteur Jean-Yves de KERBLAY, 


décédé le 5 décembre 
1988, dans s2 cinquanto-deuxième 


ues, qui auront lieu à la cathédrale 

F de place Thiers, 
Juodi 12 décembre 1988, à 11 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


SE enfants ct peths-enfants, 
Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Rémy MAUDRET, 
née Régine Brauch, 


survenu le 5 décembre 1988, à l'âge de 
soixante-scize ans. 


Les obsèques ant es liea, le vendredi 
9 décembre, dans l'intimité familiale, an 
cimetière parisien de Bagncux. 


59, boulevard 
75016 Paris. 
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MOTS CROISES MÉTÉOROLOGIE 
PROBLÈME N° 4893 SITUATION LE 10 DÉCEMBRE 1988 A O HEURE 
HORIZONTALEMENT RTE RTE Roi 
L k = "1 . : 2 = CEE ANNE + 
m1. Un clan hr entre Cour annales à D Soare EN C 
de faisceaux. A, sans le vouloir, entraîné un drame. Porteur de collier, ar O V 


— IV. Dans une 
île. Nombreux 
sont ceux qui les 
mettent toutes 
dans le même 
sac. — V. Furent 
convoités par 
maints malan- 
drins. Se 


123534567890 2BSUL5 


douce. — VIII. 
Epinglés ou 
agrafés. A longtemps dirigé — 

Résulte d'ane chute. Peut être à 
l'origine d’une bonne leçon. — - 
x l'admiration. Connaït de 9. on nous a& donc fait payer 
très hautes températures. Pour celui cher. Empêche d'aller de l'avant. — 
qui juge utile d'en rajouter. Tra- 10. Conjonction Décèle les points 
vaille a Les ints faibles, — 11. Pré 


pour nous. — XI. Ne pousse forts 
évidemment pas à être sobre. — position. D'elle, certains en ont par- 
XIL Pas Possessif. dessus la tête, d'autres plein le dos. 
Sans dessous dessus, — Donna Avec nous depuis le début. — 
à Se fait 12 Tombe de haut. Îl y en a plus 


d'un sous les yeux de ui qui passe 
. Tel 

























passer l 
sans vie. = XV. Vécut 
longtemps pour son époque. Mis à 
l'ouvrage. 


VERTICALEMENT 


1. Où il n'est pas rare que Ton 
barte de l'aile. Fait des débuts fort 


remarqués. Utilisé pour verser. — 
2S ibles de connaître réguliè- 
rement des périodes de crise. Stoppe 
une évolution. — 3. Une femme qui 
« court ». Sale une faute. — 
4. Est donc à l'origine d'un enlève- 


— Monique, — Me Pierre Poinsignon, 
reg Sd M. et Me Philippe Mazingue- 
Rodolphe et Béatrice ally, 
Pierre ct Sebbah, M. ct Me Philippe Rousseau, 
Jean Sebbah, M. Jean-Marc 
Lise Et toute la famille, 
cbr et Arthne, lai ps pre er 
prirent, fort 8 
“ ine Attal, Aorrosympashie lors du rappel à Dieu de 
qu l'ame chagrin de aire part du M. Pierre POINSIGNON. 
décès 
docteur Fernand SEBBAH, a 
docteur en chirurgie dentaire, 
docteur lence 
pra sseur à la facul —- Les conseils d'administration de 
dsl Pari VIL, OGF et de PRG, 
survenu le $ décembre 1988. Les directions gérées 
: auront lieu le lundi Et l'ensemble de leurs collaborateurs, 


Les obsèques 
12 décembre, à 15 h 30, eu cimetière 
du Montparnasse. Réunion porte princi- 


le. 
ur avenue de la République, 
75011 Paris. 
Remerciements 


— Catherine Bady 
et ses enfants Laure, Anne, Guillaume 
et 






temps 
— Le comseil d'administration, le 10-12-1988 


entra 
La direction générale le 9-12-1988 à 6 heures TU et le 10-12-1988 à 6 houres TU 
Et l'ensemble des collaborateurs de la 





















Bow 


SASHER 





Ebañsrsmvzow 





Mol ZNTUOTOUvTNUTON0TOZ TU 
NJTORSI ZOVUCTMOTO CUS 
O0UD>ZNUOOUNOUZLNON °.0UWUU VE 





survenu subitement le l* décembre L 
tions Jonzac, dans sa quarantième 1 2 
: L 8 
24, avenue de Miremont, - Le 12 décembre 1942, à Paris, n 
33200 Caudéran-Bordcaux. Etait Fusillé par les Allemands CE 1 
one Sloms SCHAUBER, | H 
PE FTP-MOL, 2 ù 
(re né le 2 février 1914, à Crernovitz (Rou- 4 1 
3°-4° AGE |‘ 
















Résidences locatives 
région parisienne sud 









Pour information 
— Hyaunan, 





Normandie, 
: LD4OGES 
Anniversaires 


et documentation 
Natre cabil ialrsé dans là sélecti ï 
MINITEL 3614 Colette TAMBURINI moe cabinet spéciaié dans la e tactiles de personnel pratique error 
code Instit A.T.V.E. nous quittait. Que cœux qui l'ont par correspondance tres méividuelle. Informations gratuites à: MSL.LM 
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Culture 








ARTS 


Les musées, 
aidés par quelques mécènes 
publics ou privés, 
commencent à publier 
leurs inventaires. 

Les uns sont partiels 

et luxueux, les autres 
exhautifs et austères. 


Les beaux livres sont une denrée 
qui, comme les marrons chauds, se 
consomme avec les premiers froids. 
Du moins si l'on en croit les devan- 
tures des libraires. C'est une vérita- 
ble avalanche de papier glacé : le 
seul Paul Cézanne s'est vu infliger 
plus d'une vingtaine d' 
rec! jres et cartonnés depuis le 
début de l'automne. La concurrence 
est rude entre éditeurs, et le temps 
compté. Concurrence d'autant plus 
sévère que les maisons d'édition ne 
sont plus seules sur le marché. Les 
musées se mettent à leur tour au tra- 
vail. Ils ant l'avantage de la durée et 
la plus belle vitrine que l'on puisse 
imaginer : leurs salles et leurs 
œuvres. 

Le mouvement a d'abord affecté 
les catalogues d'exposition, chaque 
année plus lourds, plus luxueux et 

lus chers. Ils visent de plus en plus 
l'exhaustivité et l'érudition. Le 
record absolu d'hypertrophie est à 
ce jour détenu par les sept cent 
soixante-dix pages grand format et 
les 3,310 kilos de l'Apocalypse 
joyeuse, édité à l’occasion de l'expo- 
sition viennoise du Centre Pompi- 


Les musées diversifient désormais 
leur production éditoriale. Ils propo- 
sent au grand public un état de leurs 
collections permanentes sous forme 
d'inventaire ou d'anthologie. Il 
n'existait jusqu’à t rien de 
semblable, ni à Paris ni en province. 
Le visiteur était réduit à collection- 
ner les cartes postales. 

: Ainsi le blue de Grenoble, l'un 

les plus ric! province, avec ses 
Zurbaran, ses Champaigne, ses 
Matisse et ses artistes contempo- 
rains. Cet ensemble exceptionnel 
pour lequel un nouveau bâtiment est 
en cours de construction le long de 
l'Isère, n'avait pas de catalogue. Il 
existe désormais, en cent quatre- 
viogt-neuf planches en couleur 
accompagnées de leurs notices, 
grâce à la fondation Paribas qui a 
entrepris de doter les principaux 
musées français de cet outil. Lyon, 
Bayonne, Ecouen ont déjà le leur. 
Antibes, Lille et Rouen n'ont plus 
longtemps à attendre, ni le Musée 
national d'art moderne. 


MUSÉE DE PEINTURE DE GRENOBLE 


Quand les musées se font éditeurs 








Chaque fois, le procédé est le 
même : la fondation prend en charge 
conception, impression et distribu- 
tion de l'ouvrage, avec un premier 
tirage de cinq mille exemplaires. Le 
conservateur et son équipe sont 
Chargés de choisir les œuvres et de 
les commenter, De les choisir : ce 
n'est pas de catalogues scientifiques 
dont il s'agit, mais d'une sélection 
des œuvres les plus célèbres du 
fonds, et de celles que le conserva- 
teur préfère. Ainsi se constitue, 
vendus à 120 F l'unité, une série de 
livres d'art — *« Musées et monu- 
ments de France» — qui raconte 


l'histoire du musée et du goût. 
Edition 
Savante 
Les «pompiers», naguère relé- 
gués au plus profond des réserves, et 
ires locales, tel l'abbé Laurent 


Guétal, paysagiste hyperréaliste et 
alpestre de Grenoble, y ont donc 
leur place, Le musée y trouve natu- 
rellement son compte et les munici- 

ités aussi, qui commencent à uti- 
iser ces publications pour leurs 
relations publiques. La politique 
culturelle est devenue, on le sait, un 
élément important de toute action 
municipale «éclairée ». Le «livre 
du musée » est un cadeau autrement 
plus relevé qu'une boîte de choco- 
lats. La mairie de Montpellier l'a si 
bien compris qu'elle 2 totalement 
financé la publication d'une antholo- 





Henri Matisse : «la Lisense », 1906 


gie du Musée Fabre, bilingue, 
couleurs et riche de plus d'une cen- 
taine de reproductions pleine page. 

Maïs il existe un autre type de 
catalogue, chéri des conservateurs et 
des chercheurs : le catalogue scienti- 
fique complet. Le département des 
peintures du Louvre a donné l'exem- 
ple : il a déjà publié les cinq volumes 
du Caralogue sommaire {llustré des 
écoles françaises et étrangères. Tant 
pis si la tation est austère, les 
tableaux reproduits en noir et blanc 
à une taille qui oscille entre le 
timbre-poste et Îa carte de visite. 
Fout y est, œuvres ct artistes, classés 
par ordre alphabétique et rangés 
dans un monumental index. Voilà de 
l'édition savante, indispensable aux 
historiens . be! peu sauene 
aux yeux du pui mais com 
nécessaire. 


L'exemple du Louvre suscite des 
vocations, Le Musée de Poitiers a 
ainsi publié grâce au mécénat local 
et à la ville le volumineux inventaire 
de ses collections des dix-neuvième 
et vingtième siècles sans craindre de 
multiplier commentaires et analyses 
de tableaux. Le « pompier » poitevin 
y pullule. Aucune mode rétro ne 
Saurait pourtant sauver de l'oubli le 

lus absolu ie Montmorillonnais 

oul Carré, dont le catalogue 

reproduit fidèlement plus de cin- 
quante peintures. 

La publication de tels antipho- 
aires coûte très cher, exige un très 
long travail, ingrat et obscur, de la 
part de leurs auteurs. Sans doute 


Du catalogue comme un des beaux-arts 


Pas de talogue en De née 
pas cal et du 
national d’art moderne, mais seule- 
ment une pesante et malcommode 
anthologie — pas plus, il est vrai, 
que n'existe l'inventaire du Museum 
of Modern Art de New-York Le 
Metropolitan Museum de cette 
rniatholonque uni historiques COË 
mi-an ue mi-l ue. 

dité Gründ en France, le Met 
aux États-Unis et un éditeur jap 
uais — Fukutake — qui s'est chargé 
de la fabrication, il se singularise 
per l'exceptionnelle qualité des 
reproductions Ge pie a été 
spécialeme nt ographi pour 
l'occasion) et ia modicité de son 
prix, 95 F le volume. Huit tomes sur 


douze sont déjà parus. 
Le système de classement obéit à 
la fois à l’histoire et à La hie. 


Il s'agit donc d'une véritable histoire 
de l'art racontée à travers les collec- 
tions. Ces volumes ne sont pas des 
aliguements de Joconde sur papier 
glacé. Les conservateurs ont eu 
l'intelli de sélectionner dans 
leurs ts, avec les inévita- 
bles chefs-d'œuvre maintes fois 
reproduits, des pièces moins 
connues. Elles témoignent f- 
fusion des modèles et des écoles. Et 
de l'éclectisme des donateurs. Dans 
Je dernier volume — qui couvre la 
période allant de la fin du dix- 
neuvième siècle à nos -, la 
Montagne de Bakthus ie an tail 
leur Chanel, les clichés de Cartier- 
Bresson, les dessins de Seurat, un 
meuble de Ruhlmann, le portrait de 
Gertrude Stein par Picasso. Une 
telle manière de procéder conduit à 
évacuer toute considération sociolo- 
fus ou Il s'agit ici de 
histoire des artistes et de leur 
confrontation plus que d'érudition. 
Peu de musées au monde, il est vrai, 
et pas même le Louvre, peuvent se 
permettre de tels panoramas. 

Mais peut-être demain où après- 
demain, cela sera-t-il possible pour 
le Getty Museum de Malibu dont la 
politique d'enrichissement s'exerce 
dans tous les domaines, à tous Les 
prix, et sur tous les continents. Il a 
eatrepris, dès sa fondation, la pabli- 
cation de ses richesses. Le 
volume est consacré à sa collection 
dre de V: ER à Gone Désot- 

an 
mais, la publication du catalogue 
accompagne, pas à pas, la croissance 
de la collection. A moins que le rap- 
port ne s'inverse et que les conserva- 
teurs n'achètent plus que pour se 
donner le plaisir de publier fière- 
ment leurs acquisitions. 
PHILIPPE DAGEN 
et EMMANUEL DE ROUX. 





THÉATRE 


« Le Fusil de chasse » à Marseille 


Trois femmes, 


Adaptées d'un roman 

de Yasushi Inoué, 

trois lettres de femmes 

à un homme absent. 

La méticulosité japonaise 
dans la lecture des cœurs. 


Sur une grève aride avec. au fond, 
la mer froide, dans les restes d'une 
pagode sur laquelle le feu semble 
avoir passé, trois femmes se croisent, 
se reconnaissent un instant puis s'en 
Jo ECS PU savoir (1). Elles par- 
lent, le plus souvent sans s'écouter, 
chacune dans sa solitude, énigme 
aux autres et à soi-même... 

Ce sont les trois héroïnes que 
Luce Mélite 2 tirées du Fusif de 
chasse, le roman épistolaire du Japo- 
mais Yasushi Inoué : la jeune fille, 
l'épouse, l'amame. Sitôt qu'elles ont 
parlé, tout s'effondre. Passion 
elle-même, qui les justifiair, se 
révèle un leurre. 1] ny a gs que 


cendres, qu'un souffle de brise dis- 


trois solitudes 


rse. Le destinataire des ler: 
l'homme, demeure invisible. ji 

Luce Mélite est parvenue à ani- 
mer ce roman délicat et cruel avec 
pudeur : un japonisme de sugges- 
tion, ges ponements discrets et 
presque [u a dons 
vite Houftés. La Fureur est pres Îes 
mots et les voix presque mortes de la 
méditation, comme si les trois 
femmes parlaient de loin, avec des 
nes 

scène du petit théä, 

Lenche, à Marseille, et 


Bellec, en particulier, qu'entourent 
Nicole Max ct Chantal Mutel, évo- 
que au pastel le secret d'une vie qui 
s contémple elle-même avec stupé- 
faction avant de s'éteindre. 


JEAN-JACQUES LERRANT. 
1). Le décor 
(D. et les costumes sont de 


%* Théâtre de Lenche, 1, de 
Lenche, Marseille, jusqu'an 1 déccm 








CINÉMA 





« Les Formes de l'amour », de Rudolf Thome 


A travers le 


ans, reviennent de vacances et rom 
pent. À la fin du film, ils sont réunis 
et ont une famille. Entre-temps, il 
s'est passé pas mal de choses, pour 
la plupart insenifiantes mais sans 
doute significatives pour Rudolf 
Thome, dont on aimait bien {a Main 
dens l'ombre et Tarex. 

Ce film, qui met en scène des 
sonnages ordinaires, plutôt moches, 
à l'esprit compliqué, est, sans avoir 
LE dy toucher, très intello, avec 
des situations et des gags — le ton 
général virant à l'ironie — codés. On 
sort d'un eaqui Cotonneux lorsque 
Franz, qui collectionné les aqua- 


microscope 


riums et a presque tout le haut du 
corps plâtré à la suite d'une chute, 
achète un microscope et découvre le 
monde à travers celui-ci. Maria s'y 
met aussi. 

Cela donne quelques moments 
savoureux. Est-ce une façon de tra- 
verser la solitude, de regarder 
l'amour autrement, d'arriver à la 
sagesse ? Peur-ètre simplement une 
expérience : Îl n'y avait pas de scéne- 
rio précis au départ. et le film à été 
réalisé rapidement, Rudolf Thome a 
déclaré avoir décidé de faire une tri- 
logie dont le deuxième volet s'intitu- 
lera le Philosophe. 


JACQUES SICLIER. 


VARIÉTÉS 





Concerts au Zénith 
La machine Dorothée 


Avec un public 

qui va des enfants 

de vingt mois 

aux grands-parents, 
Dorothée 

est le seul personnage 
du petit écran 

à remplir tous les soirs 
une salle de spectacle. 


A la fin des années 70, une 
ancienne chanteuse « yé-y6 » 
(Chantal Goya) trouvait, grâce à 
une émission de télévision 
(«< Numéro un» des Carpentier, en 
forme de conte de fécs) un créneau 
à exploiter : la chanson pour enfants, 
et se constituait avec l'aide de son 
époux, Jean-Jacques Debout, un 
répertoire sans risque bas£ sur les 
mythes traditionnels de l'enfance 
(Guignol, Bécassine, Tintin, le Chat 
botté, Pierrot et Colombine). 
Curieux retour des choses : c'est une 
participation maladroite à une autre 
émission de télévision (« Le jeu de 
la vérité ») qui tua son crédit auprès 
des familles, il y a deux ans. Depuis, 
le créneau est occupé par Dorothée, 
qui ne craint pas a priori d'essuyer 
la même mésaventure que Chantal 
Goya puisque la chanteuse ici 5e 
double d'une animatrice de télevi- 
sion. 

Dorothée a fait ses débuts sur le 
petit écran en 1973, juste avant 
l'éclatement de l'ORTF. Élle avait 
alors un visage tout rond et conti. 
auait encore à tout hasard des 
études eu vue d'obtenir une licence 
d'anglais. Dorothée a participé aux 
premiers après-midi de la jeunesse 
les mercredis, à un jeu d'Henri Kub- 
nick (<Réponse à tout») avant 
d'être speakerine pendant un an ct 
ce «Récré A2» à partir de 
1978. 


Chantal Goya, c'était la grande 
sœur, tout en sourires, qui évoluait 
dans un univers de carton-pâte. 
Toutes les trois minntes, le mot 
«merveilleux» était prononcé. Les 
chansons, mimées, étaient diffusées 
par une bande (musique et voix) en 
play-back. Dorothée n'est ni la 
grande sœur, ni la maman, ni la maï- 
tresse d'école. Elle joue, dit-elle, « Le 
rôle d'une amie, quelqu'un d'actuel 
qui a un foutu rt et parle 


Un climat 
de « boom » permanent 


programmes 
maun et l'après-midi et où les sket- 
ches, les gags en forme de flashes se 
glissent entre les dessins animés, 
Tarzan et les séries japonaises. Sur 
scène, sans ses équipiers du petit 
ren Dorothée se prodnit aveo un 
orchestre de dix musiciens, deux 
choristes et huit danseurs. 

D'un côté, elle offre un climat de 
«boom» permanent, de l’autre un 
Concert avec participation active du 
public. Entretenue par ses produc- 
teurs, Claude Berda et Jean-Luc 


les émissions ; le reste de la semaine, 
elle tourne dans les régions. Plus 
d'unc dizaine de millions d'albume 
ont été vendus à ce jour. Cinq mille 
lettres adressées à l'animatrice arri- 
ea chaque jour à Paris, « C'est 


gereux de s'arrêter 
marche », dit simplement mme 4 


prête à occuper le créneau jusqu'à la 
fin des 1emps. Cu. 
CF 
* Zénith, 20 b 30. 


« Culture et entreprise » à Kyoto 
Le mécénat japonais. 
pour l'image 


(Suite de la première page.) 

Ces dernières années, par le 
biais de fondations ou en impu- 
tant ces dé pur les frais de 
relations publiques, les entreprises 
ont done ci à combler le 
vide laissé par les pouvoirs 
publics. Les grands magasins 
organisent Rs cxpositions pres 
seuses : les groupes de presse 
a t annuellement de budgets 
Fe 50 à 60 miülions de dollars 
(300 à 360 millions de francs) 
pour les activités culturelles ; un 
abricant de cosmétiques comme 
Shiseido consacre 1.5 million 
(soit 10 % du coût total) à la pré- 
sentation des Misérables ou la 

ion de Marubeni 
3 millions de francs pour financer 
la réalisstion d'un film sur la 
Route de la soie. Suntory, dont les 
activités culturelles se chiffrent à 
quelque 30 millions de dollars par 
an a, pour sa part, ouvert à Tokyo 
il y à deux ans une salle de 
concert d’un coût de 50 millions. 


Un seul critère : 
Je succès 

_ Le rôle limité des deux institu- 
tions (Agence pour la culture et 
fondation du Japon) qui tiennent 
lieu dans le pays de ministère de 
la culture et dont les activités 
consis! ge essenti plie à pré- 
server le patrimoine et à promou- 
une marge manœuvre 
aux entreprises engagées dans des 
activités de mécénat. Mais cette 
souplesse et cette diversité 
uisent aussi à un émiette- 
ment des initiatives culturelles. 
Surtout, le seul critère de sélec- 
tion implicite est le succès ou les 
retom! ï : n0tam- 
ment par la couverture médiati- 
que de l'événement auquel elle 
donnera lieu et qui se traduira en 
termes d'image pour le promo- 
teur. Les artistes qui ne sont pas 
considérés comme des «valeurs 
sûres » sont donc loin de bénéfi- 
cier des mêmes faveurs que ceux 
déjà reconnus : en d’autres 
termes, ils sont soumis aux forces 
du marché pour trouver des finan- 

cements, 

Le symposium de Kyoto n’a 

été exempt de quelques envolées 
sur la «mission de l'entreprise 


comme foyer culturel». Des 





passent depuis quelques années 
pour de grands mécènes, 
patronnant les arts. L'une de 
à acheter des œuvres étran- 
gères à des prix — force du yen 
oblige — astronomiques. Ces 
œuvres sont destinées soit à 


shi de Tokyo qui 2 scquis un 
Picasso (l’Acrobate st la Jeune 
Arlequin} pour quelque 38 mit- 
lions de dollars, le prix le plus 
élevé jamais atteint pour une 
œuvre du vingtième siècle. 
Toujours à Londres, mais 
chez Sotheby's, un autre grand 
magasin, Sefbu, achetait pour 
10 millions de dollars un Claude 
Monet (les Nymphéas). Mitsu- 






Chagall, Utrillo ou Rouauit pou- 
vant atteindre des 20 et 50 mit 
Kons da yens. 

Dans le cas de Seïbu, qui a 
passé un accord ave 


Van Gogh à 39 milions de do 
lars, la compagnie d'assurances 
Yasuda Fire and Marine inaugu- 
rait cette «surenchère» nip- 
pone sur le marché de l'art, fai 
sent s'envoler les prix vers des 
sommets où rares sünt Ceux Qui 


Les enchères à la japonaise 


interventions comme celle de 
M. Xavier Ortoli, président de 
Totel, et de M. Maheu, président 
du Centre Pompidou, ont contri- 
bué à les problèmes : les ris- 
ques & banalisation et de nivelle- 
ment vers le bas de la culture 
ainsi que l'altération des critères 
de qualité dans le QE ris 
vités à patronner ; re 
part de gratuité et, par consé- 
Quent, de risque que comporte un 
mécénat authentique ; la transpa- 
rence des options culturelles, 
compte tenu de l’inévitable 
«caprice» des patrons mécènes, 
selon l'expression de M. Dumas 
(Hermès) ; le besoin, enfin, d'éta- 
biir les règles déomologiques du 
respect de la liberté du créateur, 
souli notamment, par le pein- 
tre Pierre Soulages et par l'écri- 
vain Alain Jouffroy. : 

Les chefs d'entreprise japonais 
affichent certes le souci de défen- 
dre de tels principes. Mais ils ont 
paru moins fermes que leurs 
homologues français en ce 
domaine malgré l'insistante 
demande des artistes et des intel 
lectuels présents. Leur grande 
préoccupation, comme l'a souli- 
gné dans sa conclusion le prési- 
dent japonais, M. Nagaï, ancien 
ministre de l'éducation, étant 
l'aménagement de la législation, 
de manière à favoriser le mécénat 
par des dégrèvements fiscaux. 

Du point de vue des sommes 
engasdes, les Japonais sont assu- 
rément en avance sur notre pays. 
Mais au Japon cette vitalité tend 
à combler le vide laissé par l'Etat 
et non à s'ajouter à son action. En 
outre, à l’exception des initiatives 
de quelques chefs d'entrepri 
éclairés (comme M. Seiji sut. 

à du groupe Seibu- 
jamais été le fruit action 
réfléchie. I s’est développé rapi- 
dement, spontanément, sans inci- 
tation de l'Etat, mais aussi sans le 
contrepoids de neutralité qu'il 
a] dans un domaine la 

d'esprit implique souvent 

ua défi à l'ordre étali, ce qui n'est 
pe forcément du goût des chefs 
entreprise. A de rares excep- 
tions près, le mécénat au Japon 
illustre le souci d'utiliser La 


culture comme ciment du. 


consensus sOCiaL. 
PHILIPPE PONS. 





Gogh battaient un nouveau 
record de prix : 53 millions de 
francs, allant cette fois à un 
acheteur en Europe dont le nom 
n’a pas été révélé. 

L'arrivée massive des Japo- 
naïs sur le marché de l'art coïr- 
cide avec la flambée du yen (qui 
s'est apprécié de plus de 60 % 
par rapport au doliar depuis 
1985). Des préoccupations 
d'investissement spéculatif ne 
sont sans doute pas absentes 
de lesprit de certains ache- 
teurs. 
‘Beaucoup ne sont en rien des 
amateurs ni des collectionneurs. 
Nouveaux riches, ils achètent 


par souci de prestige social : 




























Celui. de la vile de Toku- 
shime, dans l'Île Shikoku, à ainsi : 






Gfani. A Mito, dans Le préfec- 
ture d’ibaragi, le nouveau 
.müsée a reproduit la salle ovale 






de l'Orangerie à Paris où sont ‘ | 





représentées les’ Nymphéss. 





Même des arrondissements de |. 
Tokyo (comme Setagaya, : 






ou Nerima) ont désor- 
mais leur propre musée et 











































































































LES SPECTACLES 
NOUVEAUX “ 







TOUT EST COMÉDIE. < 
BENAV. Sale du puis qu param. | = Ë FRONT 


20h 30: dim. 14h. 


MÊME JOUR. Ats- 
ne (4606-11-90), sam. 2h 30. dm. 


“ess DIMANCHE. Ccatri 
mous (42-7442-19) 


TON BEAU CAPFTAINE. Théatre 
uations! de Chaillot (gars Hi 
Théâtre Gémier, sam. 20 h 30: 5 


1$b. : 
TÊTE D'OR. Odéon (43-2$-70-32) 

mou 19h 303 din Den ; & 
LA TRAVERSÉE AU-DESSUS 

DU NIAGARA. Ivry. Théli 

21-55), sun 20 h 30 ; F6 dim 16 Re 

EN FACE OÙ LA 


PERDUE. La Bwstille 

sam 19 b 30 ; dim. 18h 
LA CAGNOTTE. Comé, 

Française, Salle Richelieu . PAT ES 

00-15), dis dm db É 


Les autres salles 


AMANDIERS DE PARIS (43-66-42-| 
Wonderful Casting : 20 b 6 An: 
U .(42- 


ANTOINE - SMONE RERRIAU 
DTA) Avanti : 17h30 ct 21 b, dim. 


(4338-19-70). ‘Baudelaire :- 


ABCARE 
20 h 30. dim. 17h. 


ARLEQUIN (529-232. Un Pré vert, 


un tourment, deux boules de billard 
Spoctacie assûré si bon public !: 20 h 30. 
ARTISTIC-ATHÉVAINS_(48-0636-02)- 
Djebels : 20 h 30. dim. 16 © : 
ARTS-HÉBERTOT (43-87-2323); Les 
* Enfants du Soleil : TETE x 
ATALANTE (46061120), Temo . Tomo 2 où un 
tit us : 
Das ämien dr 
(47-42- 


ATRÉNÉE LOUE JOUVET 
67-27). Salle C. Bérard, Le Drame de la 
vie:19hk 


BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
- Une absance : 18 het 21 à, dim. 15 h 30 
CAFÉ DE LA DANSE (4357-05-35). 
Blanche-Noige : 20 h. : : 
CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 


28-34). Théodore : 20 h 40. D Dim. Les 
Deux Jumeaux vénitiens : 16 b. 


CHAUDRON 
-lants : 20 h 30. 

CARTOUCHERIE THÉATRE 
L'AQUARIUM (43-74-99-61). La 
THÉATRE DU S0- 


CASTOUCEERTE 
LEIL (7424-08). Thermidor- 
Termisus d' la mort: de Robes: 


TRE. 
"TEMPÊTE (43-28-36-36). Sañe IL.Le 
- Bal de N'Dinga : 20 b 30, dim. 16h. : 
CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78. 
+45). AL CS DRE Ce ES 
21 b, di. 15 h 30. 3 à 





CENTRE MANDAPA À (SOON Ke- 
ragoz où la tragédie humaine 

CINQ DIAMANTS (SSD. > 
Dim. Rencontres : 17 h. 


CRQUE D'HIVER 5-00). 
mt EAU ST À Der HE 
æ 5 


3h : 20 130. 

Le Aer Henry : ma vie: 

COMÉDIE DE aus (ao. 
DES Folle: FOte2 din isL 

COMÉDIE DES CHAMPS-EL: 
{47-23-37:21). Une femme sans Ééntoré : 
18 het 21 b, din 15 

COMÉDIE ALIEN 222) 
Les Délices 3: 2030 din. 
15h30 

R Dim, La Cagnote As Ls 
204 30. L 


DAUNOU (42-61-69-14). Mossicur Ma- 
sure : 21 b, dim. 15h 

DÉTAZET-T-LP. (42-T4-20-50). Le Tour 
du monde en quatre vingts Jours : 


DEUX ANES (45-06-10-26). Le Coût du 
pos Francois : 15h30 et 21h, dim 

DIX-HUIT THÉATRE (42-26-4747). Lo 
Gardien : 20 h 30, dinz 16h. 

EDGAR ‘(437208511): Les Babes 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on nous 
dit de faire: 23 à 

Rêve de 


ELDORADO (42-49-60-27). 
Vienne : 14h 30 er 20 30, mer, jeu, 
dim. 14h 30, dim 18h, 
ESPACE ACNAY DU PUIIS 
QUI PARLE) (43-36-68-567. Tout est 
comédie : 20 b 30, dim. 14 h 30. - É 





HAROLD PINTER 


Adaptation : ERIC KAHANE 
Mise en scène: JEAN MACQUERON 
Compogrie 
MACQUERON-DJAOU! 


LA CHANSON 
Banille (4357-42-14) | 


ATELIER DU 
(43-28-97-04). Lee 


NOUVEAUTES (47-70-52: 79. e 
UNIVERSE EX 45h30, 18b 30 et 21 h 30, 








shsHe 
ue 
LE 


LA BRUYÈRE (48747699). Les Ar 


Mar HR « ) 
“Existe en trois tailles :18bet20h15. 
LE PROLOGUE (45-75-3315). Et si on 
faisait Le noie joe une minute ? : :18h30 


LES DÉCHANGEURS (42-36-00-02). Le 


DER 
* LIERRE-THÉÂTRE (45-86-5583). Fluc- 


tuat : 20 à 30, dim. 15h. 
LUCERNAIRE pou (45-4574). 


Thfâtre noir. Le Petit Prince : 
Contes 6 abs An RIVE Sinde 
DE Me ‘crédit : 21h30. Théâtre 


+ 19 h 30. L'Idiot : 21 h 30. 
Pre, pepe ue Foirs 
d'empoigns : 18 het 21 b, dim. 15 h 30. 
METRE en. Une vie boulever- 
.s£e : 14 b 30. Le Grand Invité : 20 h 30. 
MARIE STUART (4508-17-80). Le 
Monte-Plats : FRS AT Ténèbre : 


ju 


MOGADOR (43-787500) Le Récit de + 
servante ‘Zerüne Festival d'automne à 


Pa 1088. 20 h 30, dim. 16h. 
MONTPARNASSE (4322-77-74). La 
"Venice Vie: 17h 121 à, dim. 15 h 30, 


“49. None: bout dela nuit : 20 h, 
au: nuit 
ee Sk30. Parks : 21h15, dim 
17k. É 


MUSÉE DE CIRE (HISTORIAL DE 
MONTMARTRE) (46-06-78-92). 
Après-midi an Chat no : 16b. 14 h 30 

17h 30, dim. 16 het 14 b 30, 


NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
(en 11-99). Le Prince de Hombong : 
20 & 30. dim. 

Le Grand 


ODÉON, (ea 7032. Tée d'or : 
UT 14h 
ODRON_ PET, ( 3257032). Le 


SE Cv Je ne suis 
Rappaport : 20 du 18e Le 


PALLE DES CONCRES 8244000). 
“Ea Liberté où is Mort d' Danton et 
: 15h et 20h30, dim 


T8ReIBE. 
PA» 


PALAIS DES GLACES (PETIT 
LARS), (48-05-11-36). Les Vamps : 
PALAES ROYAL (297580. Et Le 

. CONNUE Raymond Devos : 

h 30, dim. 15 b 30. 

PARIS-VILLETTE (42-02-02-68). Pre- 
sièges de Franz K : 21h 

dün.16 H30, p'ist 
(4548- 


92-97). Salle L Le plns beureux des 
trois : 21 à, dim. 15 h. 


PORTE SAINT-MARTIN 
Ténor:.17 h 30 et Zi b, din 15h 

POTINIÈRE (42-61-44-16). La Frousso : 

17 het 20 h 45, dim. 15h, 


RENAISSANCE (4208-18-50). A 1 
santé, Dorothée : 20 k 45, dim. 15 h 30. 
ROSEAU-THÉATRE (4271-30-20). K 
EE d'après Aucon Bez, oulle part : 


SAIÏNÉ-GEORGES (48-78-6347). Drôle 
de couple : 18 h 30 et 21 h 30, dim 15h. 


(46-07-37-53). 


TDES MAITRISES 
DE CATHÉDRALES 


. LE DIMANCHE 
11 DÉCEMBRE 1988 


Spectacles 


Samedi 10 - Dimanche 11 décembre 


SPLENDID SAINT-MARTIN (4208 
21.93). L'Ex-Ferune de me ve 2 Dan 
STUDIO 


DES ARTS-HÉBERTOT 
27-40-27). Marie un matins IDE 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
233510). Albertins en ag Mn à 

T7 h 30 ct 20 h 30, dim 15. 

TAC STUDIO (42-73-7447). Le Bonne 
de fou: 21h 5 Dim La Véié sur 
l'amour baroque : 16h. 

THÉATRE (45.881 
DU SL 10. Jet : 
THÉATRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
REAU (4545-49-77). Le Camp : 

20h45, dim. 7h. 

THÉATRE DE DIX HEURES (4264 
3590), Gécard Sexy : 20 30. Bramens, 


THÉÂTRE DE L'EST PARISEN (6. 
64-80-80). Tango : 20 h 30, dim 15h 
THÉATRE DE LA MAIN D'OR (4505. 
GS). Maries à LS H 30, dm, 14h 


terville Ghost ! anglais) : 16 à 
HE sal fa C Sur se 


: 21h30. D Dim 
He 16h 70. 


messis un collier 
20 h 30, dim. 17 b. 

THÉATRE DE LA VILLE (42-74-2277). 
Le Faiseur de th£ârre Festival d'automne 
à Paris 1988 : 20 k 30. 

THÉATRE DU BEL AIR (4346-91-93). 
Marie 89 : 21 h, dim. (dernière) 17 b. 

THÉATRE DU TAMBOUR ROYAL 
(48-06-7234). Le Procès Louis XVI : 
20 h 30, dim. 15h. 


THÉATRE Le TEMPS (43-55-1088). 


THÉATRE MODERNE (43-59-3939). 
ju consais 7 : 18 h et 20 h 30, 


TINTAMARRE (6073580) Le Tin 
brie 115030 Dartbgény : L 19 b. Hélas, 
Ep L 15, Les majorenes ee 


TRISTAN SERNARD (4522-08-40). RE Ri 
fifoin dans les labours : 16h et 21 D 
Dim. Toi et moi. et Paris: 151 
VALHUBERT (THÉATRE) (4584 
30-601. Un pied dans le crime : 15h et 
20 h 30, dim. 15 b. 

)- Le Présidente : 


VARIÉTÉS (42-33-09-92 
17 h 30 et 21 b, dim. 15h. 


cinéma 


La cinémathèque 
PALAIS DE CHAILLOT {47-84-24-214) 
sf. 
la répérition (1983. D. 
Après réphaion q £ va. de 


d'Ingmar 
Darsaens Er re a) 
Brian Desmond Hurst, 17h: Tbe Man in 


de a vo), de L La Ac 19 19h; 
Lois, une fume sLmande (1981, va. 


s.tf.). de Rainer Werner Fassbinder, 
21h 15. 


Werner Fassbinder, 21 h 15. 


SALLE GARANCE, CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU (42-78-37-29) 
SAMEDI té 


Le Cinéma 


&£orgien : Moi, grand-mère, 
.Iliko et Ilarion (1962, vo. ruse, trad 


sithulianée), de Tengniz Abouladzs, 
14b 30; le Voyage à (1980, vo. 


d'Otar losseliani, la Chute des fe 
sa sf), de Otar Josseliani, 


4 b 30: Re ue 
vid Takaichvif, 'Incantation 


Da 
En ie de T Abouladze, 1 EN" 
Repentir E ae auf), de Tengniz 


VD p DE PARIS 
Les, Années 938-1948 : le 
bres 1 

sis a Actualités 


de 
Train (1973) F2 Pierre Granier-Défarre. 
Le CU) FA de l'époque : la Bataille 
nn de Jean Aurel, 16h 30; 


985) de Pierre Beuchot, 
Vo tnieee en sa (Sm de Michel 
de l'époque, 


opt. 
(1986) Team Pak Label, 30 à 30. 


Les exclusivités 


A BOUT DE COURSE (A. v.o.) : Lucer- 
paire, 6 (45-44-57-34). 


Orient Expn , 1e en (RE 3e) à 
Etes à 1 Tales Bas k 
£» (45-624; ve) Frs! Bastille” lle 
(43-57-9081). 


LES AILES DU DÉSIR (Fr-AL, vo.) : 
SgirAndrédeArs H, 6 (43-26- 


L'AMATEUR pol. v.0.) : L'Entrepêt, 


14 (45-43-41. 
AUX FRONTIÈRES DE L'AUBE E Cd 
{8 FRE UGC Montparnasse, 6 (4: 


BAGDAD CAFÉ (A. vo): 14 Juillet 
PO & (43-25-59-83) : Gaumont 
Ambassade, 8° (43-{ 59-19-08) : use 
Opéra, 9% (45-74-95-40) ; Gaumont Par- 
(43-35-30-40) ; 


Ecuries 13 (4510-3200) + fe 
v. 
Pare 12 (43-31-5666) ; : Lmages, 18 


Pa 
LE CHEMIN DU SERPENT (So. v.0.) : 
Epée de Bois, 5° (43-37-5747). 


CHUCK BERRY, HAIL HAIL ROCK'N 
ROLL (A., v.0.) : Ciné Beanbourg, 3 
(42-71-5236). 

CROCODILE DUNDEE Li 
Rex, 2° (42-36-83-93) ; j LE Gong V. E 


A. vf):. 


1$_(45-79-33-00) ; Mahé Le 
Chy, 18 AS LES EEE 


F2: 
Canet QG à pre ne Uto- 

Pas Panne 1 (35020 Ces aE 
LES Se Fam Arc- 


Pr CT le sa Le Sain- 
Salle Beaure- 


. de 
(42-22-87- George V. & 
ARTE F A Marigoan- 
&æ Pere he 3 Sept Par 


EE nn) vf: Pres 
4501200. 


LÉ DERX DERNIER EMPEREUR (Ait. 
v£) : Pat Français 2 (477008 we 


EMMANUELLE 6 (°°) (Fr.) : George 
V, 8: (45-62-41-46). 
(Dan. vo.) : 14 Juillet rs 
nasse, 6 (43-26-58-00) ; Studio 43, 9 
L'ÉRUDENLE Ce 
) : George, M ë PS 
É 5 Les 2 Enrente DA 
LE FESTIN DE BABETTE (Dan, vo.) : 
14 Juiller Parnasse, 6° (43-26-58-00). 


GO0D MORNING el 
v. Cinoches, ; 
REA v,8æ ne. 


pare, Le AIT se: 
RAMLET GŒS BUSINESS (Fin, vo.) : 
Reflet Logos Il, 5 (43-54-42-34). 


LES FILMS NOUVEAUX 


UCRET DIT LA BOULIE. Film 
français de Béruchber : Studio 
Galande, 5 (43-54-72-71). 


LES FORMES er L'AMOUR. Film 
allemand de Rudolf vo: 
Palace, 5 mn = 





33-79-38) : UGC Montparnasse, 


7454-24 bé 
(45-7 vi pue Marigns Pa qe 


Esrare Péoquie. S- CR: 
& {4562-20-40} ; 


a in ( d 


Pathé pen z MADTES7) 
Pathé Hautefeuille, 6° (46-33 J 


42-27). 

‘TOM PAR BIG TIME. Fin amé- 
ricain de Chris Blum, v.o.: Forum 
Orient Express, 1® (42-33-42-26) : 

Action Christine, & (43-29-11-30} : 
La Besulle, Le (43-54-07-76) iSept 
Paraassiens, 14 (43-20-32-20). 


s Le Monde @ Jeudi 22 décembre 1988 5 
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LE HASARD (Pol. v.0.) : L'Entrepél, Lé* 
riens DE 


LÉGÈRETÉ DE 
FRÉTRE aval (A. v.0.) : Cinoches, 6 (46-33: 


ENFANT GATÉ 

LEA : Forum Horizon, ls (45-08- 
pe : Rae Sasan : UGC 
je, de (SRIO 30) : Gaumont 
: George 


Teen 
pr an Dee 
gp (47- ation, 

{4 à UGC Lyon Este Là 
4343-01-59); Fauvette, 13° (43-31- 

1 : Gaumont Alésis, 14 FRE 
84-50): Miramar, 14 (43-20.89-52) ; 


Pathé Mon: 14 (43-20-12-06) ; 
14 Juill Et Beau) nelle, 15 (45-75 
on 75) .8 F'Énnvention. LA 48. 


79-7! 
7): UGC Maillot, 17 (4748 
06- 8-00 à Fr Wepler, 18% 
LES: Le Cm Trois œ (47 
To) Le Gambets, 20 pers 
RER (Er): Lincoln, 
Se à Sept 1ets, ea 
(4320-33-20). 
LA LUMIÈRE DU LA LAC (Er. En : vec 
(ont, ï 
PRE 


MAIN DROITE DU DIABLE ( 
HE Gaumont Les Halles, 1: SE ne 
12-12) : ÉUEC Ode. & (825.1 30) : 





Garmont 8e (43-59-19-08) : 
UGC Biarritz, & Le 2-20-40) ; Gaue 
mont Parnasse, 1 43- 3540-40) : 


Convention Saint es, 15e (ss 
33-00) : v.f. : Paramount Opéra, % (47- 
a2ses nr: UGC Gobelins, 13 (43-36. 


LA MAISON Fr) : UGC 
Normandie, 8 PE BAPE fr 
MIDNIGHT RUN (A. v. a) UGC, 
ton, 6 {42:25-10-30) à U UE Marie, à & 
{4562-20-40} : Sepi, Parnssaieng Je 
Lime -20) onvention. Saint- 
15 (45-79-33-00) ; v.f.: UGC 
Opéra, 9% (45-74-95-40). 
LES M ODERNES (A, vo.) : Lucernaire, 
é& near -34) 
ME EAN ne Lren 
Juillet Odeon, 6 LS Path 
vf.: Pathé DE 4 RE 
Fran 
Miramar, 14° (43-208: 853) 
5. (A, 


NEUF SEMAINES ET Du à 
v.0.) : Le Triomphe, & FéR 4870) 








GALI (Fr. vo): Cino * 


LA NUIT BEN: 
ches. 6 (4637-10-82. 

L'OURS (Fr.-Al) : Forum Horizon, 1 
(45-08-57-57) ; Gaumont Opèr. à F] UT 
42-60-33) : 14 Juillet Od£on, & 

59-83) ; Gaumont Ambassade, 8e Frs 
19-08} : Max Linder Panorame, 9° 
(48-24-88-88) : Les Neuion, 12 (43-43- 
0467) ; UGC Lyon Bastille. 12° (45-43- 
01-59)": Fauvette Bis, {2 (43-31- 
60-74) : Gaumont Parnasse, 14° 
(43353040) : Gaumont Alésia, 14 
RE Os dm 

{ : popenoruma, L 
(43-06-50-50) ; UGC Maillot, 17 Gr 
48-06-06) thé Clichy. 1# ss 

ne DIE 3 ie Gambetta, 20° (46-36- 


LE PALANQUIN D) DES LARMES (Fr- 
Can.-Chin., v.o.): Forum Orisst 
Express, Ie (42-33-42-26) ; Pathé Hau- 
tefenille, 6° (46337938 ; Pathé 

8e (43-59-92-82) ; 

fi Re 2 236838) à Saint- 
re-Pasquier, 43-87-3541) : 

ETY Français, 9 (47:70-33-88) : UGC 

Lo Bastille, 1% (43-43-01- -59) ; Fau- 

13 ce Dur ; Mistral, 14 


22-46-01) : 
Fr Le EE vir 20 Rrers 


PARIS EN VISITES 


val: Forum Arcen-Ciel, 1x RE 






Montparsasse, L# GEO: à 

mont Convention, 

Pathé Clichy, 18° RL 1). UE 

PIÈGE DE CRISTAL (A. 
Erraltage, 8 (AS-ÉLIS 16) à 
wood Boulevard, & (47-70-11 


: Para. 
D (4742-56-31 
go Os Ne Usa 


ou ELQUES JOURS AVEC MOI (Fr.) : 
lormandie, 8° (4563-16-16). 
où VEUT LA PEAU DE ROGER RAB- 
7 (A. vo): Forum Horizon, 
RES EDEN : UGC Demon, 6 Era 
301 : UGC Normandie, er 
16-16) : Miramar, 14* (4320-89-52) : 
lue Res L ÉTÉ 
42368203) : tE 


Sand ES NT d UGC 
Montparnasse, eES s hu 
mount Opéra, & 





a Bastille, 12 (43-43-01-59) : bee 
bclins, 13 (43-36-2344) ; Mal 
dr (45-39-5243); U Coca 
Fa di 5340) à Images, ENTESS 
47-94) ; Le Gabeits, ge (46-36- 
10-961. 

RAGGEDY (Brit, vo.) : Gaumont Les 
Halles. le ASE 12 Gaumont 
Opére, 2 Ge 42-60-33) ; 
6° (43-26-10.68) : Gaumont Ambéssade, 
8 (43-59-19-08) ; La Bastille, 11 (43 
D. 


IE (A, vo. V8 (45 

RADalAe) GE: Phiyeest Balnert 
ÉprRe joli. 

SALAAM BOMBAY ! (indo-Fr.… vo.) : 
Les Trois Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

LE SANG DU CHATIMENT {*) (A, 
ne Hollywood Boulevard, 9 (47-70- 


041). 
LES SURPRISES DE L'AMOUR (Fr.) : 
Studio 43, 9% (47-70-6740). 
Tutos. EE AGE 
r fr 
État (43491130). ee 
TOSCANINI (IL-Fr. 1.0.) : Ciné Bean- 
3e (42.71.5236) : UGC Danton, 
ESS 030 UG Rotonde, 6" (45° 








TROIS PLACES POUR LE 26 RE 
Gaumont Les Halles, 1® 140-26-12-12 
Brecenc, 6" 143-22.57-971: UGC 
Odéon, (42-25-10-30) : Gaumont 
Sade, 8° (43- -59-19-08) ; Para- 


147-42-56-31) ; 
Roton, LE (12430487: Ésudet 13e 


Fr ave : Fauvette Bis, [3° (43-31 
30) : Gaumont Alésie, 14 (43-27- 
#50 AP Juill | Beaugrenelle, | (Es 


A ont Convention, 15 
ROME "UC Maillot, 17° (47- 
É 8-06-06) ; Pathé Clichy, 18" (45-22 


past 

TROIS SŒURS (IL-Fr.-AlL., v.0.) : Répu- 
blic Cinémas, 1 1ù (48-05-51-33). 

TU NE TUERAS POINT {*) (Pol. 
v.o.) : Forum Ogient Express, 1e aa 
4226 Sept Parnassiens, 14" 


LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr): George V. & 
(45-62-41-46). 

VOLS D'ÉTÉ (Eg. v.o.) : Cluny Palace, 
5° (43-5407-76) : Elysées Lincoln, 8° 
(43-59-36-14) : Sept Parnassiens, 14 
(43-20-32-20). 

LE VOYAGE (Su.-Can., vo.) : Epée de 
Bois, 5 (43-37-$7-47). 





LUNDI 12 DÉCEMBRE 


«Les grands maîtres du Musée 
d'Orsay qui reposent au Père- 
Lachaise», 10 h 30, boulevard de 
Ménilmontant, face rue de la Roquetie 
{V. de Langlade). 

«Le Père-Lachaise à la carte», 
14 h 30; boulevard de Ménilmontant, 
face rue de la Roquette (V. de Lan- 
glade). 


«Picasso à l'hôtel Salé», 14 th 15, 
5, rue de Thorigny (Approche de l'art). 

«Les appartements d'Anne d'Autri- 
che au Louvre», 14 h 30, sortie métro 
Louvre (1. Hauller). 

«Le Palais de justice en activité», 
14 b 30, devant les grilles (M. Pohyer). 

« L'Arsenal de Sully», 14 h 30, métro 
Sully-Moriand, sortie boulevard Henri- 
IV (E. Romano). 

«L'UNESCO», 14 h 30, 7, place 
Fontenoy (M. Hager). 

“Les salons de l'Hôtel de Ville», 
14 b 30, métro Hôtel-de-Ville, sortie rue 
Lobau {Connaissance d'ici et d'ail- 
leurs). 

«Hôtels et jrdis du Marais, place 
des Vosges-, 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul Réel du passé). 


« La Sorbonne et le quartier de l'Uni- 
versité», IS heures, 47, rue des Ecoles 
(D. Bouchard). 

«L'Hôtel Lauzune. 15 heures, 17, 
quai d'Anjou (Arts conférences). 

«L'architecte C. Perrault, auteur de 
la colonnade du Louvre-, 15 heures, 
pe 1, place d'Italie (Paris et son 


«Café Fe Procape . rar) Comédie 

NM ete , rue de 
Feu Conti (Tourisme cultu- 
rel 


CONFÉRENCES 


3, rue Rousseler, 10 h 30 : «Art 
contemporain après 1945 : pop art et 
figuration narrative =: 4 h 30 : 
« L'Egypte au-delà du Nil : la Nubie»; 
19 heures : « L'Egypis : dieux et tem- 
ples égyptiens» (Arcus). 

9 bis, avenue d'léna, 14 h 30 et 
18 h 30 : « Pégase à travers les siècles», 

r A. Guest-Papamanoli (Grèce pro- 
fonde}, 28. avenue George-V, 14 h 45 : 
«Inde, présence de l'an, regard de 
l'homme», par F. Chappuis (L'äge d'or 
de France). 


AVANT- PREMIERE EUROPEENNE: 
13 DECEMBRE A 20 H ET 22H 


x op 
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ÉTRANGER 





17, = IRAN-IRAK : Les minis- 
tres des affaires étrangères ira- 
kien et iranien reprennent ä 
Genève. sous l'égide de l'ONU, 
des pourparlers de paix. qui 
s'achèvent le 11 sans succès. Seul 
un accord est conclu sur le rapa- 
triement des prisonniers malades 
et blessés, mais il n'est pas Correc- 
tement appliqué (17. 2, 3. 5, 8, 
10, 15. 26 et 29). 

15. — ISRAËL : Les élections 
législatives sont marquées par un 
progrès des partis religieux, qui 
remporient 18 (+ 6) des 
120 sièges de la Knesset, et par 
une stagnation des deux grands 
partis qui participent depuis 1984 
au gouvernement d'union natio- 
nale : le Likoud (droite) de 
M. lizhak Shamir obtient 
40 sièges {(— 1). contre 39 (+ 1) 
au Parti travailliste de M. Shimon 
Pérès. M. Shamir, chargé le 14 
par le président Herzog de former 
un gouvernement, engage de Iabo- 
rieuses consultations. tandis que, 
dans les territoires occupés. des 
affrontements quasi quotidiens 
continuent d'opposer l'armée à 
des Palestiniens {du 1° au 9, 11. 
15, 16. 17. 23. 24, 27-28 e1 30/XI, 
2/XU). 

3 — ALGÉRIE : Lors du réfé- 
rendum proposant des amende- 
ments constitutionnels qui insti- 
tuent la séparation des pouvoirs 
entre le chef de l'Etat et le chef 
du gouvernement, le <oui 
recueille 92,27 %, avec un taux de 
participation de 83,08%. C'est 
aussi un vote de confiance à 
l'égard du président Chadli et de 
approbation de son mme 
réformes. M. Rusdt Merbak, 
nommé le 5 premier ministre, 
forme le 9 un gouvernement lar- 
gement rénové. Les 27 et 28, le 
sixième congrès du FLN entérine 
un deuxième volet de réformes 
politiques. prévoyant une sépara- 
üon du parti et de l'Etat, ainsi 
qu'une révision des statuts du 
pus M. Chadli est désigné pour 

tre le candidat unique à l'élec- 

tion présidentielle du 22 décem- 
bre (du 2 au 8, 11, 13-14, 15, 18, 
19,22 et du 25 au 30). 

3. — ÉTATS-UNIS : 
M. Robert Maxwell, patron de 
presse britannique, réussit son 
OPA sur l'éditeur américain Mac- 
millan après une longue bataille 
boursière (4, 5 er 6-7). 

3. — MALDIVES : Une tenta- 
tive de coup d'Etat échoue. après 
l'intervention de troupes 
indiennes appelées Per les auto- 
rités maldiviennes (du 4 au 8). 

3-4. — FRANCE-RFA : Le 
cinquante-deuxième sommet 
franco-allemand. réuni à Bonn, 
décide la création. le 1* janvier 
1990, d'une chaîne de 1élévision 
culturelle commune, à laquelle 
pourront s'associer d'autres pays 
européens (du 4 au 7). 

4. —- AFGHANISTAN : Mos- 
cou annonce [a suspension du 
rerait des troupes soviétiques et 
l'envoi d'une -+7elève» dotée 
d'armes plus perfectionnées afin 
d'obliger Washington à faire pres- 
sion sur la résistance afghane 
pour qu'elle accepte de négocier 
(du 2 au 7, du 1] au 15, du 18 au 
23 et du 29/XI au 2/X11). 

7. = GRÈCE : La tension politi- 
que s'aggrave après la fuite à 
l'étranger du banquier Georges 
Koskotas. responsable d'un 
énorme scandale financier auquel 
seraient mélés des membres du 
gouvernement et des dirigeants 
du Parti socialiste (2. 5, 9, 13-14, 
17, 18e125/XI. 1° et 2/XI1). 

7-8. = CAMBODGE : La troi- 
sième rencontre en France entre 
le prince Sihanouk et M. Hun 
Sen, chef du gouvernement pro- 
vietnamien, qui a lieu à Fère-en- 
Tardenois, près de Paris, ne per- 
met aucun progrès vers un accord 
politique entre Khmers (du 5 au 
10 et 29). 

8 — ÉTATS-UNIS : 
M. Georges Bush remporte l'élec- 
tion présidentielle avec 54 %& des 
voix, contre 46 % à M. Michael 
Dukakis. A l'inverse, le Parti 
démocrate conforte sa majorité au 
Congrès, avec 262 des 435 sièges 
à la Chambre des représentants et 
55 des 100 sièges au Sénat. Dès le 
9, M. Bush désigne M. James 
Baker, son directeur de campa- 
gne, pour être en janvier le nou- 
veau secrétaire d'Etat, avam de 
nommer, les jours suivants, le plu- 
part des principaux responsables 
de la future administration. Il ren- 
contre, le 15, M. Helmut Kohl et, 
le 17, Mæ Margaret Thatcher, 
venus faire leurs adieux au prési- 
dent Reagan (du 3 au 5, du 8 au 
11,17, 19 et du 22 au 25). 

9. = RFA: Daimler-Benz 
acquiert 30 % du çapital du 
constructeur aéronautique MBB. 
partenaire ouest-allemand du 
consortium européen Airbus 
Industrie. Le gouvernement, Qui à 
proposé cette restructuration, 
s'est engagé à supporter les ris- 


ques liés à une éventuelle baisse 
du dollar (4, 8,9, 10et 19). 

11. — COLOMBIE : Quarante- 
trois habitants de Segovia, une 
ville du Nord-Ouest, sont massa- 
crés par un groupe paramilitaire. 
Selon un bilan officiel publié le 
20, plus de trois mille six cents 
personnes sont mortes en 1988 du 
fait de violences politiques ou 
d'affrontements liés au trafic de 
EE al (du 15 au 18, 23, 24 et 


11. — RFA : M. Philipp Jennin- 
ger, président du Bundestag. est 
acculé à la démission après le 
Scandale provoqué par un dis- 
cours ambigu qu'il avait pro- 
noncé, le 10, devant le Parlement 
pour le 50° anniversaire de la 
« Nuit de cristal ». et qui semblait 
justifier les persécutions contre 
les juifs. Mæ Rita Süssmuth, 
ministre de {a santé, est élue fe 25 
à Fa présidence du Bu (6 
7, du 10 au 21 et 26/X1, 1«/XI1). 

14 — UEO: L'Espagne et le 
Portugal adhèrent à l'Union de 
l'Europe occidentale, seul forum 
européen compétent en matière 
de défense (15 et 16). 

15. — AFRIQUE AUSTRALE : 
Un accord de principe est conclu 
sur un retrait progressif des 
troupes cubaines d'Angola, préa- 
Jlable au processus d'indépen- 
dance de la Namibie, à l'issue 
d'une nouvelle réunion quadripar- 
tite (Afrique du Sud, Angola, 
Cuba, Etats-Unis) à Genève (2. 
> ris 17, 18, 20-21, 22, 24 et 

5). 

15. — BRÉSIL : Les élections 
municipales sont marquées par la 
défaite de nombreux candidats de 
la majorité et les nets progrès de 
la gauche: à Sao-Paulo, Mme 
Luiza Erundina, candidate du 
Parti des travailleurs (marxiste). 
est élue maire (15. 18 et 19). 

15. — ESPACE: La navette 
nan Bourane Le Le 

uipage un premier quel- 
ques heures (15, 16 et 23). 

15. —- PROCHE-ORIENT : 
M. Yasser Arafat proclame la 
création d'un Etat indépendant 
«en Palestine », à l'issue des tra- 
vaux du Conseïl national palesti- 
nien (CNP). réuni à Alger depuis 
le 12. Le CNP, qui fait office de 
Parlement en exil, avait aupara- 
vant renoncé à la traditionnelle 
unanimité pour accepter, par 253 
voix contre 46 et 10 abstentions, 
la résolution 242 du Conseil de 
sécurité comme « base d'une 
conférence internationale de 
paix ». Malgré cette reconnais- 
sance implicite d'Israël. les diri- 
geants israéliens dénoncent le 
« double langage » utilisé par 
FOLP. Tandis qu'une cinquan- 
taine de pays. dont l'Egypte, 
reconnaissent l'Etat palestinien, 
les Etats-Unis refusent, le 26. 
d’accorder un visa à M. Arafat, 
l'empêchant ainsi de venir à New- 
York s'adresser à l'Assemblée 
générale de l'ONU. Cette déci- 
sion, prise par M. George Shuitz, 
secrétaire d'Etat, est critiquée par 
tous les pays sauf Israël (du 12 au 
25 et du 29/XI au 2/X11). 

16. — GRANDE-BRETAGNE : 
Les groupes allemand Siemens et 
britannique GEC lancent une 
OPA conjointe sur Plessey. 
numéro deux de l'électronique 
britannique (18 et 26). 

16. — JAPON: M. Noboru 
Takeshita, premier münistre, rem 
porte un important succès en far- 
Sant voter par la Chambre basse 
la réforme fiscale qui instaure une 
taxe à la consommation de 3 % 
(12, 17et 18). 

16. — PAKISTAN : Aux élec- 
tions législatives, le Parti du peu- 
ple (PPP) de Mme Benazir 
Bhutto, fille de l'ancien premier 
ministre pendu en 1979, remporte 
92 des 207 sièges à pourvoir, 
contre 54 à ADS per 
que islamique parti 
sans du général Zia, tué le 17 août 
dans l’explosion de son avion 
a onze ans de pouvoir absolu. 
Avant la fin du mois, M= Bhurto 
parvient à s'assurer d’une majo- 
rité à l’Assemblée (15. 16, du 18 
au 22et 24). 

16. — SOUDAN : Un accord en 
vue de mettre fin à la guerre civile 
dans le sud du pays est signé à 
Addis-Abeba par ie colonel John 
Garang, chef des rebelles, et le 
PT UD Pen da noces 

ue . l'une des principales 
formations de la coalition gouver- 
nementale (18, 19,22 et 23). 

16. — URSS: Le Parlement 
estonien k primauté de 
ses lois sur celles de l’Union sovié- 
tique. Moscou juge contraire à la 
Constitution fédérale cette déci- 
sion, qui est annulée le 26 par le 
présidium du Soviet Suprême. 
Mais ce n'est pas la seule réaction 
d'hostilité aux projets d'amende- 
mems à la Constitution, rendus 
publics le 22 octobre, qui ont été 
mal accueillis dans les pays baltes 
(Estonie, Lettonie. Lituanie). 


ainsi qu'en Géorgie. ces Républi- 
ques craignant une limitation de 
leur souvenraineté. A partir du 
19, later A nce Cape 
reprend aussi, à propos = 
Karabakh, en Azerbaïdjan et en 
Arménie : des affrontements 
inter-ethniques Font officiellement 
vingt-huit morts, en iculier le 
24 à Kirovabad (Azerbaïdjan) où 
des Arméniens sont massaCrés par 
des Azéris, avant de provoquer 
l'exode de milliers de réfugiés. 
Les amendements à la Constitu- 
tion, qui visent à démocratiser les 

lures électorales tout en ins- 
tituant une présidence de l'Etat 
aux pouvoirs étendus, sont 
approuvés le 28 par le comité cen- 
tral et votés le 1e décembre. après 
quelques modifications, par le 
présidium du Soviet suprême. 
tandis que M. Gorbatchev promet 
un prochain élargissement des 
droits des Républiques fédérées 
(3. 6-7. du 13/XI au 3 et 6/XI1). 

17. — FINANCES MON- 
DIALES : De très fortes interven- 
tions des banques centrales de 
douze pays permettent d'inter- 
rompre la chute du dollar, tombé 
à 121 jen. 1,71 DM et 5.87 F. 
Après l'élection de M. Bush, les 
marchés financiers mettent en 
doute sa capacité de réduire sensi- 
blement le déficit budgétaire 
américain, qui a atteint 155 mil- 
liards de dollars pour l'exercice 
1988 achevé le 30 septembre (3. 
6-7 et du 10 au 30). 

17-19. —  FRANCE- 
HONGRIE : M. Karoly Grosz, 
secrétaire éral_ du bon- 

is, SC en visite officielle en 

rance (10 et du 17 au 21). 

19. — YOUGOSLAVIE : Plus 
d'un million de Serbes se rassem- 
blent à Belgrade pour soutenir a 
ge serbe du Kosovo, alors 
que, dans cette province auto- 
nome de la République de Serbie, 
peuplée à 90 % d’Albanais, des 
manifestations nationalistes réu- 
nissent, du 17 au 21, des dizaines 
de milliers d'Albanais (4, 17, du 
19 au 23, 25, 27-28 et 29). 

20. — ARGENTINE : Mort de 
Christina Onassis, héritière du 
célèbre armateur grec Aristote 
Onassis (22 et 24). 

21. — CANADA : Aux élections 
législatives. le Parti conservateur 
de M. Brian Muironey, premier 
ministre depuis 1984, remporte 
170 des 295 sièges de la Chambre 
des communes. L'accord de libre- 
échange avec les Etats-Unis, qui 
était au cœur du débat électoral, 
obtient une large approbation (5. 
11, 13-14 et du 18 au 24). 

23. — AFRIQUE DU SUD : Le 
président Botha décide de gracier 
les « six de Sharpeville ». tous les 
recours judiciaires ayant été 
épuisés après le sursis à exécution 
obtenu le 17 mars. D'autre part, 
le gouvernement annonce, le 24, 
que Nelson Mandela, soigné pour 
tuberculose dans une clinique pri- 
vée depuis la fin août, ne retour- 
nera pas en prison après sa Conva- 
lescence (25 et 26). 


CULTURE 


10. — L'Académie française 
décerne le prix Paulk-Morand à 
Cioran, qui le refuse (12 et 18). 

11. — Mort de Jean Mistler, de 
l'Académie française (13-14). 

13. = Mort d'Antal Dorati. 
chef d'orchestre hongrois (16). 

14. — Erik Orsenna, pour 
d'Exposition coloniale (Le 
Seuil}, obtient le prix Goncourt, 
et René Depestre, pour Hadriana 
dans ious mes rèves (Gallimard). 
le‘ prix Renaudot (15). 

17. — FrançoisOlivier Rous- 
seau, pour {æ Gare de Wannsee 
{Grasset}, reçoit le Grand Prix 
du roman de FAcadémie fran- 
çaise (19). 

21. — Les prix Femina (romans 
français et étranger) sont attri- 
bués à Alexandre Jardin pour le 
Zèbre (Gallimard) et à l’Israélien 
Amos Oz pour le Boïte noire 
(Calmann-Lévy). Les prix 
Médicis (romans français et 
étranger, essai) récompensent 
Cbristiane Rochefort pour {a 
Porte du fond (Grasset). l'Autri- 
chien Thomes Bernhard pour les 
Maiïtres anciens (Gallimard) et 
l'Italien Giovanni Macchia pour 


Novembre 1988 
dans le monde 
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23. - SUÈDE : Une vaste 
réforme fiscale est annoncée. A 
partir de 1991, neuf contribuables 
sur dix devraïent être exonérés de 
l'impôt sur le revenu (25). 

23-24. —  FRANCE- 
ESPAGNE : M. Mitterrand 
affirme. à l'issue du sommet 
franco-espagnol de Montpellier, 
que la solidarité dans la lutte anti- 
terroriste doit être « sans faille », 
alors qu'un attentat à l'explosif de 
l'ETA a fait deux morts, le 22, à 
Madrid. devant le siège de la 
garde civile (du 23 au 26). 

24. — ALGÉRIE-ÉGYPTE : 
Les relations diplomatiques, rom- 
pues en 1979 après les accords de 
paix israélo-égyptien. sont réta- 
blies (25 et 26). 

24. — RÉPUBLIQUE 

DE : Le groupe français 
Pernod-Ric2rd remporte la 
bataille boursière qui l'opposait 

is trois mois au britannique 
Grand Metropolitan pour le 
contrôle du fabricant irlandais de 
whiskey Irish Distillers (4, 13-14, 
18, 25 et 26). 

25-26. — FRANCE-URSS : 
M. François Mitterrand se rend 
en Union soviétique. Il s’entre- 
tient à Moscou avec M. Mikhaïl 
Gorbatchev, avant d'assister, le 
26. à Baïkonour, au départ du 
vaisseau spatial Soyouz TM-7, 
emportant 1rois cosmonautes, 
dont le Français Jean-Loup Chré- 
tien, vers la station orbitale Mir 
(5. 15, 20-21, 23 et du 25 au 
30/XI,2/XI1). 

28. — PÉTROLE: Les treize 
pays de l'OPEP, réunis à Vienne 
depuis le 21, retrouvent leur unité 
afin d'enrayer la chute des prix du 


pee L'accord conclu prévoit 
a réintégration de l'Irak, qui 
obtient le même quota que l'Iran, 
le maintien du prix de référence à 
18 dollars le baril et le plafonne- 
ment de la production à 18,5 mil- 
lions de barils par jour (3,18,22, 
23, 24, 26. 29 et 30). 

28-30. — FRANCE- 
TURQUIE : La visite officielle en 
France de M. Turgut Ozal, pre- 
mier ministre turc, consacre Le 
rapprochement entre Paris et 
Ankara amorcé en 1985 (9 et du 
27/XI au 2/X11). | 

29-30. — BANGLADESH : Un 
cyclone tropical dévaste les côtes 
sud du pays, provoquant La mort 
de plusieurs milliers de personnes 
(1e, 2 et 3/XI1). 

30. — ÉTATS-UNIS : La firme 
d'investissement KKR gagne la 
bataille boursière pour le rachat 
de RJR Nabisco. L'OPA de KKR 
atteint le montant record de 
24.53 milliards de dollars (4, 5,9, 
19 et 22/XE, 2/XI1). 

30. — POLOGNE: M. Lech 
Walesa peut s'adresser à des mil- 
lions de tél teurs au Cours 
d'un débat télévisé sans 6 
dent. qui l'oppose à Le Alfred 

icz, président du syndicat 
officiel OPZZ (24 et 30/XI. 
2/XI1). 





Paris en ruines (Flammarion) 
(22et 33). 

21. — Le corps de Pauline 
Lafont est retrouvé dans les 
Cévennes lozériennes. La jeune 
actrice serait morte des suites 
d'une chute accidentelle le jour de 
sa disparition, le {1 août (23). 

24. — L'helléniste Jacqueline 
de Romilly et l'océanographe 
Jacques-Yves Cousteau sont élus 
à l'Académie française (26). 

26. — Lors d’un concert en 
hommage à Olivier Messiaen 
Pour son quatre-vingtième anni- 
versaire, l'Ensemble intercontem- 
inicrprète en création mondiale 
Un vitrail es des oiseaux au Théä- 
tre des Champs-Elysées (29). 

28. — Acrobate et jeune arle- 
quin, gouache peinte en 1905 par 
Picasso, atteint à Londres 
l'enchère de 227 millions de 
francs, qui est un record pour une 
œuvre du vingtième siècle. Elle 
esi achetée par Mitsukoshi, une 
chaîne japonaise de grands maga- 
sins (9. 16. 17 et 30). 

29. — Bernard-Henri Lévy, 
pour {es Derniers Jours de 
Charles Baudelaire (Grasset), 
obtient le prix Interallié (30). 


FRANCE 


1. — Michel Platini remplace 
au poste de sélectionneur de 
l'équipe de France de football 
Henri Michel, après une série de 
mauvais résultats (3, 4, 5, 8, 19, 
RE ffre publi 

2. — Une offre publique 

d'achat sur le capital d'Epéda- 
Bertrand-Faure est déposée. avec 
te soutien des dirigeants de La 
firme et des constructeurs auto- 
mobiles, pour contrer l'offre 
publique d'échange lancée le 
Tv par Valeo (4, 5, 8 
et9). . - 
3. — M. Claude Evin rend 
public le plan gouvernemental de 
lutte contre le SIDA. qui prévoit 
une augmentation des Crédits 
consacrés à la recherche et à 
l'éducation pour La santé. [1 lance, 
le 18, une campagne de publicité 
pour l'utilisation des tifs 
(2, 4, 5, 8. 11, du 15 au 19 et du 
22 au 25/XL 1®,2et 3/XI1). 

4 — M. François Mitterrand 
appelle, dans une allocution télé- 
visée, à participer et à voter 
«oui» au référendum sur la 
Nouvelle-Calédonie (5 et 6-7). 

5. — Mort de Jean-Pierre Stir- 
bois, secrétaire général du Front 
national, dans un accident de voi- 
ture (6-7. 11 et 24). : 

6. — Au référendum sur la 
Nouvelle-Calédonie. le «oui» 
l'emporte avec 79,99 % des suf- 
frages exprimés, mais F'abstention 
atteint un niveau record de 
63.1 et les votes blancs ou nuls 
s'élèvent à 4,36 % des inscrits. En 
Nouvelle-Calédonie, où le «oui » 
recueille 57 % avec une participa- 
tion de 63,24%, le <non> est 
majoritaire à Nouméa et dans 
cinq autres communes caldoches. 
En application de cette loi réfé- 
rendaire, cinquante et un i 
dantistes canaques sont libérés 
le 17, dont les vi ix Mélané- 
siens impliqués ns l'affaire 
d'Ouvéa et nus à Paris, ce qui 
suscite des protestations à droite 
(du 3 au 14, 16 et du 19 au 29). 

7. = Neuf ouvriers sont tués en 
pue d'Ay (Marne) par l'express 

uxembourg-Paris qui percuté, 
après avoir été mal aiguillé, leur 
draisine, garée sur une vole de ser- 
vice. Deux ts de la SNCF 
sont inculpés le 9 d’homicides par 
imprudence (du 8 au 11). 

.T. — M. Georges Pébereau 

Se A cn mue 
n'est « ri 
que ni hostile», alors que les 
milieux financiers considèrent 
qu'elle a le soutien de M. Bérégo- 
voy, favorable à la modification 
des « noyaux durs » dans le capr 
tal des privatisées. M. Pébereau 
annonce le 25 qu'il contrôle plus 
a v- % de la soie oral 

u 2 au 9, 12, 13-14 et à partir 
du 17). 

8. — Des concessions du pou 
vernement permettent de 

uer les négociations salariales 
dass la publique. Mais 
cet accord. signé le 17 par cmq 
fédérations de fonctionnaires, 
mais la CGT ni par la 
CGC. est sans effet sur les 
conflits catégoriels. qui se multi. 

lient dans le rte r pible Aux 
PTT en particulier, èves 
d'employés des centres de ut et de 
chaulfeurs de camions postaux se 
succèdent pendant tout le mois, 
perturbant gravement l’achemine- 
ment du courrier et provoquant de 
vives protestations des usagers (à 
partir du 2). 

9. — La cérémonie de transfert 
au Panthéon des cendres de Jean 
Monnet, l'un des pères fondateurs 
de l'Europe, est présidée par 
M. François Mitterrand, en pré- 
sence de chefs d'Etat er de gou- 
rarent de la CEE (du 8 au 

10. — Le Sénat adopte le proj 
de loi sur l'audiovisuel, ÊDres 
l'avoir si profondément remanié 
que les socialistes votent contre 
(du 8 au 12,22 et 23). 

_11. — Le prince Charles, en 
visite officielle en France depuis 
le 7, participe avec M. Mitterrand 
à l'arc de triomphe de l'Etoile aux 
cérémonies du soixante-dixième 
anniversaire de l'armistice (6-7 et 
du 9 au 14). 

42-13, — La convention natio- 
nale du PS, à Epinay, et la confé- 
rence nationale du PCF, à Nan- 
terre, Sont toutes deux consacrées 
à la pré, 
muni de mars 1989. Alors: 
que les communistes demandent 


1983, les socialistes veulent tenir 
Compte de l'évolution des rapports 
de forces entre les deux parts 
SG 10, du 12 au 19, 23, et 


17. — M, Michel Rocard. inter- 
rogé dans le Nouvel Observateur 
sur les revendications sociales, 


déclare que le gonvernement ‘ne - 


peut pas « distribuer de pouvoir 
d'achat au-delà de ce que permet 
l'état actuel de l'économie ». 
annonçant la poursuite de 
« l'effort (.) pendant une dur 
Fra de mois encore» (17 et 





ration des élections ” 


17. — M. Raymond Barre, pré- 
sentant la Convention libérale 
européenne et sociale qu'ü à 
créée. distingue la + social- 
démocratie - du - libéralisme 
social + dont il se réclame (9, 10, 
18 et 19). 

18. — M. Gilles Boulouque, 
juge d'instruction à Paris, est 
inculpé de violation du secret de 
Finstruction, sur plainte d'un des 
inculpés pour les attentats terro- 
ristes de Carnet à Paris. 
L'opposition s’indigne et attaque 
avec virulence, le 23. à l'Assem- 
blée nationale, M. Pierre Arpail- 
lange, garde des sceaux. qui 
affirme avoir tout ignoré de cette 
inculpation (du 20 au 26). 

18. — Un accord est conclu 
entre les groupes de presse Le 
Monde, Amaury et Hachette pour 
la constitution d'usi pôle industriel 
d'impression (20-21). 

19. — Le projet de budget pour 
1989 est adopté en première lec- 
ture à l’Assemblée nationale 
grâce à l'abstention du PCF. Le 
gouvernement a pu faire voter les 
crédits des différents ministères 
en s'appuyant aliernativement sur 
les centristes et sur les commu- 
nistes (du 4 au 22). ; 

19-20. — Le congrès du MRG, 
réuni à Versailles, élit à La prési- 
dence du parti M. Yvon Collin et 
M. Emile Zuccarelli pour lui suc- 
céder dans un an (20-21 et 22). 

21. — Le groupe natiomalisé 
Péchiney annonce une double 
opération : la construction, en cog- 
Pération avec EDF, d'une gigan- 
tesque usine d'aluminium à Dun- 
kerque et l'achat aux Etats-Unis 
d'American National Can, qui le 
fait devenir le numéro un mondial 
de l'emballage (du 22 au 26). 

24. — Le RPR accepie de lais- 
ser à l'UDF la tête d'une éven- 
tuelle liste commune pour les 
élections européennes de 
juin 1989. Au sein de l'UDF, des 
centristes se montrent isans 
d'une liste autonome (10, 11. 16. 
24,26 et 29/X1, 3/XI1). 

25. — Le Conseil constitution- 
nel achève l'examen du conten- 
tieux des législatives des 5 et 
12 juin : les élections de sept 
députés ont 1€ annulées (10, 25 
et 27-28). 

25. — Le projet de loi renfor- 
çant la lutte contre la fraude élec- 
torale .est voté à l'unanimité en 
première lecture par les députés. 
M. Pierre Joxe a refusé l'examen 
d’un amendement du PS, relatif 
aux élections municipales de Mar- 
seille. Déposé M._ Michel 
Pezet, tête de désigné par 
le PS pour ces municipales, cet 
amendement aurait défavorisé 
M. Robert Vigouroux, maire sor- 
tant PS, qui refuse de retirer sa 
candidature (9, 12, du 15 au 28 
et-30). ® : 
: 25. — A l'issue du quarante et 
unième congrès confé de la 
CFDT, réuni depuis le 22 à Stras- 
bourg, M. Edmond Maire rene 
au secrétariat général qu’il occu- 
pait depuis. 1971, au it de 
M. Jean Kaspar (6-7, 19 et du 23 
äu 28/XI, 2/XIF). . 

25. — M. Philippe Jaffré suc- 
cède à la tête du Crédit agricole à 
M. Bernard Auberger, démis de 
ses. fonctions, le 8, par le conseil 
d'administration (8, 10, 12, 18. 
19 et 26). l 

26. — M. François Léotard, 
devant le conseil national du Parti 
républicain qui l'élit président, 
dénonce les «comportements de 
classe» et propose un + /libéra- 
disme populaire > (27-28 et 29). 
. 27. — M. Charles Pasqua. 
invité du «Club. de {a presse» 
d'Europe 1, propose l'organisation 
de «primaires» au sein de la 
droite pour le prochaîne élection 
présidentielle (29 et 30/XI, 
1#/XH1). un : 

28. — Le trafic du RER 3 Paris 


le 14 par la CGT. Tandis que les 
perturbations s'étendent au métro 
et aux autobus, M. Delebarre 
dénonce un’ + chantage inaccepta- 
ble » ët demande l’aide de 
camions militaires. Le 30. à 
l'Assemblée nationale, M. 
accuse le PCF de chercher à 
« envenimer » l'agitation sociale à 
‘des fins politiques, avant de défi- 
nir<les principes d'action. du gou- 
NTPcmeaL F sheporaité: 
et fermeté» (à. ir 
du 20). ee 
° 28. — En octobre, les prix ont 
augmenté de 0,2% et le: com- 
merce extérieur 2 été déficitaire 
_ rage de francs. Les chif- 
res chômage ne sont 
publiés en raison des Le 
tions dans le courrier (19, 24 et 
30/X1, 2/X11). | 
© 30. — La loï instituant Te 
revenu minimum d'insertion 
(RMI) est définitivement adop- 
ge ner TT 
u 3 au 7, 11, 12, 17 et 23/XI. 
2/XD). | à 
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COMMERCE INTERNATIONAL 


Après l'échec des négociations de Montréal 
| L'Europe se console 
: d'être restée soudée 


Au lendemain de Péchec des 
général sur le commerce et Les tarte a ner AU (ACEDT 


agricoles, vendredi 9 


délégation américain, à admis qu'une reprise 


subreations» était possible, tant les Etats-Unis et Le CEE ont 


affiché sur ce terrrain 


des positions divergentes. M. Yentter a 


ajouté qu’il n'avait nullement «mauvaise conscience » à propos de 
Péchec de Montréal, précisant que selon Ii, «le pessimimme était 
beaucoup trop grand» à la fin dé la contérene. ‘ 


En France, si les responsables 


agricoles ont regretté l'échec, ils 


se sont, en revanche, félicités de la cohésion dont la CEE a fait 


(FEOGA), M. Michel 
chaïent à «ézarder F 


agricole 
chel Jacquot a estimé les Etai 
= que Etats-Unis cher- 


», même si, selon ui, 


la réduction des soutiens à l'agriculture était «inscrite dans Fhis- 


toire». Fe 


isermtionnle”, a San de qu OM Le présent de 1 Fédére 
tion nationale syndicats. - 'exploitints | ee Dre 


national de jeunes agri 


que 
| (CNJA}, 
Ba leçon de Montréal, Si l'option 


| Henri à précisait 
ouve, : 
tous derrière la CEE : c'est ça 


zéro (suppression totale des sub- 


ventions dans les dix ans) arsif trouvé un-écho auprès des représen- 
tants de Ia CEE, bon nombre d'agriculteurs auraient été laminés. » 


M: Delors veut recoller 


BRAUXELLES . 
Communautés européennes 
de notre correspondant : 


«Onne ler cela 
échec. » Visiblement” M. Jacques 


Delors voulait calmer le jeu à 
au cours de la conférence ministét 








ielle du GATT (Accord ral sui 
les Latis d " ( général sur. 


et le commerce), 
tions agricoles 


les 
Américains- (le Monde du 
10 décembre). D'autant que.le pré- 
sident de la Communauté euro- 
péenne était interrogé en présence 
a 
waditionnelle rencontre annuelle 
avec la Commission. 
M. Delors s’est montré délibéré- 
ment prudent, diplomatie oblige, en 
a été conveou au 
la que tions se pOur- 
suivraient jusqu'à La fin avril à 
Senève au niveau des hauts fonc- 
tionnaires. Le président de L s cour 
mission n'a drsuivi l' 
en se limñant à rappels + il éne 
difficile de comparer et d'apprécier 
les aides octroyées ET; les grands 
pq producteurs l'insiant où 
É les ne prenaient jamais la même 
orme ». 7, ge 
ou cela TPS du temps, 
poursuivi, ef il 
chacun défende ses. Tmiérêls os 
M. Delors a tout de même souligné 
que le soutien à la politique agricole 
commune sera réduit de 20 % au 
terme de la période 1985-1990 et 
que les Etats-Unis devaient. donc 
être convainces de la volonté de la 


commerciale à coups de 

tions ». 

s'est montré tout aussi diplomate. 

“À Montréal, onte sujets Sur 

quinze ont fait l'objet d'un accord, 

a-t-il di mais il ést vrai que la 
estion agricole est, sans nul 
oute, un problème difficile et 

important. » Egalement 





les morceaux du GATT 


suris « guerre des hormones », entre 
Bruxelles et Washington, M. Sbuïtz 
a été cette fois plus direct: « JJ n'y a 
.Pas de problème de santé en jeu, et, 
dans ces conditions, la CEE ne peut 
imposer sa législation > Au 1* jan- 
vier, la. réglementation 

prévoit l'interdiction de la commer- 


“Unis. ne souhaitent pas changer de 
pratique, ni se priver d'un Cp 
tions d' 
EE Cain 
Par aû {viande et abats). 
MARCEL SCOTTO. 








«I est question 
“de miser la PAC» 

selon M®* Edith Cresson 
….« L'échec des négociations du 
GATT vient de ce que le moment 


était mal choisi », nous a déclaré, le 
vendredi 9 décembre, M= Edith 
ministre des affaires 


péennes, « Cette négociati 
« le ion s'est 
-fenue avec une administration qui 
pant, et la nouvelle n'est pas encore 
en Jonction Une telle situation 
pousse des positions maxima- 
l'échec de Mona, 1 de marque 
M on: s'il ne 
pas la fin du muitilatéralisme, 
qu'il est menacé. « Cerre 
tendance s'affirme depuis les 
accords bilatéraux és. ces der- 
mers mois entre les Etats-Unis et le 
Canada et les Etats-Unis et le 








Un vice-président de Dassault-Breguet 
cesse ses fonctions 


L'un des quatre vice-présidents 
du groupe Dassault-Breguet, 
M. Jacques Estèbe, vient de cesser 


industrielles, qui le plaçaient au 
deuxième rang de ls hiérarchie de Ia 
SELÉ privé : 
Officiellement, M.:Estèbe, 
soixante-trois ans, quitte le. groupe 
aéronautique, où il œuvrait depuis 
bientôt quarante ans et où il était 
devenu un familier de Marcel Das- 
sault, en plein accord avec le fils de 
celui-ci, élu à La présidence 
de la société après la mort de son 
fondateur. Eu réalité, ü semble 
qu'un différend ait les deux 
bommes sur la conduite à tenir en 
matière de politique sociale et de 
gestion des effectifs, depuis 
l'annonce, l'an dernier, d’un plan de 
redressement de la sOGi£té. 


Le poste de vi ident laissé 
racsnl pur M. Enibe ne pas dé 

üurvu, et il apparaît grou 
EX Lo MS De 

ft, : 
MM. Élande Edelstenne (affaires 
économiques et sociales), Bruno 
cb a Coprs et Hugues de 

lu, 

TEstoile ( ions imeruattenies). 
En même temps que le départ de 
. Estèbe, nominetions de 


SOCIAL 


Les conflits dans les transports et les réactions de M. Michel Rocard 
Le trafic du métro et du RER demeure chaotique 


Pas de RER pendant le werk- 
end; un métro normal à 
l'exception des ñ 1 (Vincennes- 
Neuilly} et 11 (Châtelet-Les Lilas) 
fl au trafic ; un service de bus 
port parisiens ut, dus a œutnts 

lens Etait, matinée 
du 10 décembre, aussi surprenante 
que la veille, où le RER fonctionnait 
en service mipimum et où le métro 
connaissait des accès de faiblesse. 

La semaine prochaine devrait 
connaître des évolutions favorables 
pour les usagers. Le retour à la nor- 
malc pourrait Etre cifectif dans les 
bus ei se confirmer dans le RER. La 
ligne A (Saint-Germain-Marne-la- 
Vallée) fonctionnera, lundi 
12 décembre, toute la journée mais 


À la moitié de sa capacité normale ; 
tontefois, l'interconnexion sera rête- 
blie avec la ligne SNCF 

Nanterre, Sur la ligne B (Saint- 
Rémy-lès-Chevreuse-Gare du 
Nord), la direction de la RATP 


annonce un trafic à 50% 
sur l'ensemble de la journée, mais 


sans interconnexion avec Ja ligne 
SNCF Gare du Nord-A de 
Roissy-Charles-de-Gaulle. De 
même, la liaison Bourg-la-Reine- 
Robinson sera assurée par une 
navette ferrée. 

Si les personnels d'entretien conti- 
nuent de se croiser les bras, les 
Tignes 1 et 1] demeureront vides de 
loute rame, la ligne 4 (Orléans 
Clignancourt) pourrait s'arrêter 





totalement et La ligne 2 (Nation 
Dauphine} fonctionner à 39 & de sa 
capacité. La cireulation sur les 
at lignes devrait être peu pertur- 


eo A l: SNCF, où la CGT 
déposé un préavis de grève, du 
dimanche 11 décembre, à 20 heures, 
au mercredi 14, à 20 heures, la 
direction indique que le trafic ferro- 
viaire sera. le 12 décembre, normat 
sur l'ensemble du réseau, des incer- 
je subsistant pour le 13 décem- 

re. 

e Evfin, à Air France, les grèves 
tournantes se poursuivent dans les 
ateliers d'entretien d'Orly, de Roissy 
et de Toulouse pour abtenir des aug- 
mentations de 1500 F par mois. 


Bien que le mouvement, soutenu par 
la CGT, la CFDT ei le SNMSAC 
(autonome), ne concerne que 30 % 
environ des effectifs, la direction 
doit annuler de plus en pius de vols 
en raison de l'immobilisation d'une 
dizaine d'appareils. Ainsi, un vol 
long-courrier a été supprimé, le 
10 décembre, deux long-courriers et 
urois moyen-courriers, le 11 décem- 
bre. Le syndicat FO d'Air France 
proteste contre dés incidents provo- 
qués, le 9 décembre, dans ses locaux 
d'Orly par des militants de la CGT. 
La direction a convoque toutes les 
organisations syndicales pour les 
mettre en garde contre les agres- 
sions physiques dont font l'objet des 
non-grévistés. 


Trente mois pour rénover le service public 


{Suire de la première page. 


Le matériel, les équipements ne 
sant pas seuls en cause, mais aussi La 
façon dont chaque agent assure le 
service rendu à la collectivité. 

Le problème est si profond et si 
ancien qu'il 2 fait chez un 
certain nombre de Français le senti- 


ment qu'on ne (3 désespérer 
de tout ce qui Wient de l'Etat ou de 
ses satcllites. Les rs, que nour- 


rissaient durant la guerre les 
bommes de La Résistance, d’une 
meilleure maîtrise de l'économie 
d’un secteur public modèle et per- 
formant, de la création d'un contre- 
modèle face aux Etats-Unis fait de 


retrouve seulement les échos 
assourdis dans les querelles idéologi- 
ques que se livrent régulièrement 
Partisans et adversaires de la main- 
mise de l'Etat sur l’économie. 

Mal payés et mal considérés, les 
agents de l'Etat ont perdu leur lustre 
d'antan. Mal servis et parfois mal- 
DE Aa 
foi su; public sur 
le privé. $ 


Anagi ee pouvoir en 1981, la 
gai avait bien senti le problème, 
EN RE nn 

. Si, pour les « politiques » 
d'alors, le projet de créer 210 000 
emplois était d'abord une façon de 
faire reculer le chômage. beaucoup 
de socialistes pensaient sincèrement 
améliorer la qualité des grands ser- 
vices publics en multipliant les 
embauches. 


fant beaucoup de temps 
un bon agent de police, un bon maî- 
tre ou un bon contrôleur des impôts. 
Beaucoup de temps et d'expérience. 
LE ES 
le et précis, exigeant aussi 
Tout cela est si vrai, mais fut telle- 
ment ignoré, qu'après les forts 
contingents recrutés en 1981 
(50 000) et en 1982 (40 000), Je 
secteur public fut par la suite inca- 
ble d’absorber de nouveaux 
ataîllons à la même cadence 
(12 000 seulement en 1983). Et ce 
fut un haut fonctionnaire socialiste, 
alors directeur du budget — M. Jean 
Choussat, — qui fit prendre 
res LS la pie au pouvoir 
nombre n’était pas synonyme 
d'eméiioration de la qualité. Ce fut 
à l'initiative de ce même haut fonc- 


: aventure sans 


tionnaire de gauche que s'amorça un 
mouvement de décrue : 700 créa- 
tions d'emplois seulement en 1984, 
is 4200 su; 1 en 1985, 
000 en 1986, 15000 en 1987, 
7 800 en 1988. 


On en est là maintenant avec une 
fonction publique d'un peu plus de 
deux millions de personnes qui se 
retrouve à 60000 agents près au 
même niveau qu'en 1980. 

Quand on a dit que le grand nom- 
bre n'était pes la clef d'un renou- 
veeu du service public, on n'a pes 
tout dit. L'idée que les critères de 
productivité à l’honneur dans le sec- 
teur privé pouvaient être repris et 
servir de guide au secteur public fut 
dans le même temps timidement 
avancée. On en trouve Îa trace dans 
quelques discours de ministres, lors 
de la présentation du budget de 
l'État à l'Assemblée nationale. Rien 
de plus. C'est qu'à partir de 1982- 
1983. la France se lança dans une 
t depuis la 


des 
années et les gouvernements — 
ou ité, — aura &té la 
pays depuis six 
ans. ]l aura porté Érserigu 


la désinflation, La réduction du défi- 
cit des tes À pros et, par 
contrecoup, l'amélioration de la 
compétitivité de nos prix à l'étran- 
ger. Mais cet effort aura eu pour 
inconvénient d'éclipser, de brouiller 
beaucoup d'autres débats essentiels 


d'agents grâce, en particulier, à 
linroduction de l'informatique et à 
une meilleure formation des 
bommes. En se de façon 


inconvénients : parce qu'ils sont trop 
mal payés, les scientifiques et les 
metheux se née er 
gnement et se dirigent ves le privé ; 
on doit actuellement recruter les 
infirmières à des niveaux de qualifi- 
cation insuffisants, cela pour bou- 
cher des trous de plus en plus nom- 
breux. 


en trois étapes 


Le plan Rocard sa déroule en 
trois étapes : 


application immédiate. — 
Tous les directeurs et responsa- 
bles d’un certain niveau de ser- 
vice public bénéficieront de 
stages de formation des 
hommes, de management. Les 
choix et nominations se feront 
de plus en plus sur la capacité à 
diriger les hommes. Les car- 
rières seront plus mobiles, aîter- 
nant les périodes d'action (com- 
mandement st gestion) et de 
réflexion (études, recyclages). 
Ce qui permettra notamment 
aux agents de tel ou tel corps de 
passer dans d'autres corps (un 
instituteur pourra plus facls- 
ment devenir inspecteur des 
impôts s'il le désire, par exem- 
ple). 

2) Négociations. — Les 
négociations avec les syndicats 
et les intéressés seront la base 


des propositions de toutes les 
réformes envisagées : forms- 
tion, ouverture de services 
publics selon des horaires plus 
étalés, intéressement, garantie 
d'un service minimum, décen- 
tralisation des responsables, 


de valeurs communes dont 
l'objectif devra toujours être 


lons les plus proches possible de 
la base. Le système de primes 
sera renforcé ou introduit Pour 
tenir compte des résultats per- 
gonnels selon des critères claire- 
ment définis. 





annoncées à 


Il est impossible de dire mainte- 
nant où est la cause et où est l'effet 
de la crise du secteur public. Mais 
ce qui est Sûr, c'est que Ceute crise se 
nourrit autant d'un sentiment d'insa- 
tisfaction de l'opinion publique que 
d'une rancœur à l'égard de salaires, 
dans l'ensemble trop bas pour don- 
ner aux agents de l'Etat l'impression 
d'être considérés. 


Sous l'effet des grèves, les esprits 
semblent maintenant évoluer rapide- 
ment. L'idée que la rigueur salariale 
n'est pas une fin en soi et doit être 
relayée par des perspectives plus 
entraînantes fait son chemin. En 
1961, M. Michel Debré, alors pre- 
mier ministre, avait écrit une lettre 
= président du patronat, dans 

quelle iquait que les angmen- 
tations de salaires devaient être 
accordées en fonction dés progrès de 
{a productivité. Cette lettre avait été 
très mal rèçue, notemment par les 
syndicats qui, sous couvert de non- 
intervention du gouvernement dans 
la détermination des rémunérations 
privées, trouvaient que le principe 
était beaucoup trop sévère et limi- 
tait par trop l'amélioration du pou- 
voir d'achac. 

C'est pourtant M. Debré qui avait 
raison : vingt-sepi ans plus tard, ce 
principe apparaît si bon et si raison- 
nable, qu'on regrette de ne pas 
lavoir toujours appliqué. Surtout, il 
reste l'un des seuls guides sérieux 
permettant de sortir de la rigueur 
salariale sans danger pour les grands 
équilibres, en apportant aux fonc- 
tionnaires comme aux usagers de 
solides raisons d'espérer en un ave- 
nir meilleur. . 

L'informatisation va permettre 
des gains de productivité très impor- 
tants: des tâches répétitives sans 
intérêt — d'écriture notamment — 
vont être supprimées. Des postes 
vont disparaître au bénéfice de fonc- 
tions plus intéressantes et_ souvent 
plus sensibles au public. Dans les 
services fiscaux (quatre-vingt- 
cinq mille agents), les trois quarts 
des encaissements de TVA sont 
maintenant informatisés au niveau 
local. Les services du cadastre 
s'équipent eux aussi rapidement et 
dès maintenant la moiué des chan- 
gements de propriétés sont enre: 
trés de la sorte. En 1990, la totalité 
des mutations sera prise en compte 
par l'informatique, 

Les gains de productivité à atten- 
dre de cette modernisation sont 
considérables : au moins 20% à 
25%, peut-être plus. Mais le pro- 
blème essentiel — et le plus diffi- 


cile — sera de déterminer si l'Etat 
réduit à due proportion le nombre de 
ses agents ou s’il choisit de les affec- 
ter à d'autres tâches, très proches du 
public. L'expérience américaine est 
de ce point de vue intéressante : le 
<lax payer service» a récemment 
recruté de nouveaux fonctionnaires 
— à la demande du Congrès — pour 
rétablir des liens trop distendus avec 
les contribuables, Le fait est assez 
significatif pour être souligné dans 
un pays qui a beaucoup consacré à 
l'informatisation. L'échec 
humain de la RATP au fur ct à 
mesure de sa modernisation techni- 
que est un autre exemple, plein 
d'enseignement. 


Des obstackes 
innombrables 


Sommes-nous à Ja veille d’un 
renouveau de la fonction publique, 
comme nous l'annonce M. Rocard ? 
L'attente est si grande, La prise de 
conscience si nette maintenant qu'on 
peut l’espérer, sinon y croire absolu- 
ment. C'est en tout cas sur ce thème 
que le premier ministre s'apprête à 
terminer l'année. 

Au cours d'une émission télévisée, 
le 18 décembre, le premier ministre 
développera l'idée qu'il est néces- 
saire d'améliorer rapidement les 
choses, en reprenant complètement 
les problèmes à la base, c'est-à-dire 
en complétant ce que les seuls pro- 
grès de la productivité pourront 
fournir : formation des hommes, 
meilleure gestion de leur travail. 


Les obstacles que va rencontrer 
M. Rocard seront inaombrables. 
Mais son expérience de la gestion 
locale lui a ‘montré que là — et là 
surtout — se trouvaient {es véritables 
problèmes d'une société industrielle 
et urbaine en train de s'étouffer dans 
des habitudes que rejettent les 
besoins de la population et les 
attentes de chacun, 

L'idée, bien plus répandue qu'on 
ne le croit, selon laquelle les fonc- 
tionnaires et les agents des services 
publics sont bien assez payés pour ce 
qu'ils font est une très, très mau- 
vaise réponse au problème. Les ris- 
ques de paupérisation de l'Etat, dont 

it M. Rocard récemment, vien- 
nent d'abord de là. Moins d'agents 
de l'Etat, mais mieux payés, disait 
récemment M. Bérégovoy. Moven- 
nant une qualité de service et un 
temps de travail plus long, aurait-il 
pu ajouter. 


ALAIN VERNHOLES. 





Les syndicats d'enseignants s'interrogent 
sur l'application des projets du premier ministre 


Effectifs trop lourds, redouble- 
ments top nombreux, mauvaises 
conditions de travail : les syndicats 
d'enseignants ont décerné un 20/20 
à M. Michel Rocard pour son ana- 
lyse des problèmes du système sco- 
laire. Îs n'auraient pas fait mieux. 
En revanche, ils étaient plus 
nuancés, vendredi 9 décembre, dans 
leurs réactions aux propositions du 

emier ministre (le Monde du 

0 décembre). + 
La FEN a qualifié les dispositions 
imoges «comme de 
pins bases de négociation », tout 
eu souliguant que * Certaines appro- 
ches demandent éclaircissements et 
approfondissements ». 

La position du SNES, syndicat 
majoritaire le secondaire, se 
résume à un oui, mais». Pour 
cette isation, la décision de 
réduire les effectifs des classes à 
trente-cing élèves dans les cinq ans 
gérmplique qu'ils resteront proches 

e nte pendant ces Cinq Ans ». 
- Ca refiete une ambition limi- 
icat national 


tée », ajoutent le S 
et le SGEN- 


d SN 
CFID. it 


Les syndicats ont par ailleurs 
perçu comme un surcroît de travail 


la perspective d'organiser Jes exa- 
mens (bac, BTS, brevet...) en juil- 
ler. - Ce serait accroître de plu- 
sieurs semaines le temps de travail 
des examinateurs et Poser de 
sérieux problèmes pour leur orien- 
tarion aux jeunes -, souligne le 
SNES, en rappelant ses propositions 
« pour permettre le déroulement 
des examens pendant l'année Sco- 
laire sans désorganiser le travail 
des élèves non concernés ». 

Concemant l’aide individualisée 
aux élèves souhaitée par le premier 
ministre, le SNES estime que cela 
- exige de réduire les effectifs. de 
rétablir les travaux dirigés en petits 
groupes, de donner du temps aux 
enseignants pour s'occuper de cha- 
cun ». 

Par conséquent, l'effort budgé- 
taire annoncé (4 milliards de francs 
par an jusqu'en 1993). - s'il est loin 
d'être négligeable, demeure notoire- 
ment insuffisant », conclut le 

. Comme les autres organisa- 
tions syndicales, il attend les inten- 
tions gouvernementales au tournant 
des négociations sur la revalorisation 
prévue en décembre et reportées 
après le 15 janvier. 


f 
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BOURSE DE PARIS 


PRÈS avoir passé une semaine à faire da sur-place, 
la Bourse de Paris a. ces derniers jours, 
laboriensement repris son avance. Laborieusement 

est bien le mot. Bien qu’en gère augmentation, l'activité 
s'est en effet maintenue à un niveau relativement bas avec 
moins de 1,4 milliard de francs de transactions 
journalières, une situation beaucoup plus propice à 
l'effritement, que favorable à La naissance d'un véritable 
mouvement de reprise. 
La semaine n'avait déjà pas très bien commencé. 
L'accueil très sceptique fait par Wall Street. le vendredi 
écé à r tation des chiffres de l'emploi aux 


l'Atlantique. Lundi, 

point de baisse. Par La suite, il devait se rattraper un peu 
et, à La clôture. réduisait l’écart de moitié environ 
(— 0.22 %j. La mème grisaille fut au rendez-vous de la 
Jouruée du lendemain. qui, tont de même, s'acheva dans les 


le 

FONU. La nouvelle it d'être 

la mesare où elle appelait plus ou moins une ie 
dépenses militaires américaines, donc du déficit budgétaire 
des Etats-Unis. L'effet Gorbatcher dopa donc les places 
financières, jusqu'à confirmation de l'information, qui. 
tomba à plat. Phénomène du fait accompli ? 

En tout cas, à l'exemple de toutes les autres 
Paris se remit à piétiner, conservant tout juste la tête hors 
de l'eau (+0,08%). La séance de vendredi fut à peñ 
moins ennuyense avec, certes, an bonus de 0,53%, mais 
dont l'essentiel fut acquis en fin de journée sur des ts 
de «privatisées». D'une à Pautre, les divers 
indices ont progressé de façon assez significative (1,4% 
environ). Mais toujours avec très peu d’affaires. 

La trêve des confiseurs auraït-elle commencé avec 
quinze jours d’avance sur le calendrier? Bien des 
professionnels se le demandaient. 

A dire vrai, il s’agissait plus à d'un constat que d’une 
véritable interrogation. Tout le monde reconnaissait Le fait, 
mais ne s’en plaignait pas. Quelques-uns disaient avoir 
largement de quoi s'occuper. Ds n'étaient pas légion. À y 
regarder de plus près, tout s'est passé ces derniers jours 
comme si la Bourse voulait prendre ses marques en vue 


Faleurs diverses 
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Revue des valeurs 


Frémissements 


européennes 

Paribas) sont par exemple super optimistes. Leurs 
collègues de La banque d'affaires new-yorkaise Shearson 
Lehman Hutton confirment, eux, le regain d'intérêt des 
investisseurs américains pour La Bourse de Paris à 
l'approche de l’onverture des frontières 
intra-communautaires le 1* janvier 1993. 

En résumé, tout le monde parie sur la poursuite d’une 
croissance, certes ralentie, mais somme toute très 
convenable. A sociétés de Bourse sont du Rs 


Cheuvreux de Virieu, M. Ralph Konza affirme qu'Ü 
« présente un attrait nettement supérieur à la moyenne ». 
Son de cloche à peu près identique chez Tuffier-Ravier-Py. 
dont les spécialistes sont « favorables an marché dans une 
optique 3-6 mois», en raison des prévisions de croissance 
poar 1989. 

Quels freins agissent donc pour empêcher une hausse 
de vraiment se développer ? 

Les conflits sociaux sont l'an d'entre eux. Is ont incité 
à ane très grande prudence en raison de la menace qui 
pesait sur la tête du premier ministre. 

Maïs à Paris comme ailleurs, l'on attend avec 
impatience l'entrée en fonctions, le 20 janvier prochain, du 
nouveau président des Etats-Unis, M. George Bush. 
Aucune grande décision monétaire ne pourra intervenir 
avant. Les grandes stratégies de placements ne seront donc 
arrêtées qu'après. 

Dans l'intervalle, La publication, le 14 de chaque mois, 
des résultats du commerce extérieur américain constitue 
autant d'obstacles aux velléités d'achats. Les chiffres pour 
le mois d'octobre seront rendus publics mercredi prochain, 
Les précédents avaient été décerants. D'après les angures, 
le déficit devrait cette fois revenir aux alentours de 
9 milliards de dollars (10.46 milliards pour septembre). 
Mais une nouvelle déconvenue est toujours possible. Alors, 
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Première grande privatisation 
à la Bourse d'Amsterdam 


Tous les possesseurs de comptes liquideront 
Mais les estimations prudentes font tout de même état de 
remboursements, dont les montants s’échelonneraient 
entre 12 et 30 milliards de francs. En vue de faire face, les 
établisseme: 

nécessaires 


En définitive, il faudrait peu de chose 
ise, Personne ne sait au juste d’où 


gratuites à ses actionnaires (1 pour 10). 
L'action CSF, enfin, a êté très recherchée. Pour 
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réaménager leur capital pour se mettre 
à l'abri des OPA a également été un fac- 
teur d'encouragement. L'attentisme a 
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redressé (+ 2,3 %) sous l'effet d'achats 
En r M tmvrenNrnsr u 
ment faite par le numéro un soviétique 
ct la bonne tenue de Wall Strect ont 
contribué à nourrir la reprise, 

Indice de la Commerzbank du 
9 décembre : 1 616,4 (cantre 1 579,3). 





Au-dessas des 36 000 points 








INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 160, 31 décembre 1987) 





La privatisation du groupe 
d'Etat néerlandais Dutch State 
Mines (DSM) aura lieu au début 
de l'année prochaine avec l’intro- 
duction des actions de l'entre- 
prise à la Bourse d'Amsterdam le 
24 janvier prochain. Le Sénat 
néerlandais a donné le coup 
d'envoi en ratifiant le 6 décembre 
dernier la projet de loi approuvant 
cette opération, qui s'annonce 
être la plus importante jamais réa- 
lisée sur le marché des Pays-Bes. 
L'émission pourrait en effet 
atteindre 1,3 millisrd de florins 
(environ 3,94 milliards de francs). 
Près d'un tiers du capitakactions 
sera mis à la disposition du public 
à un prix, espère-t-on, qui repré- 
Senterait six ou sept fois les béné- 
fices de l'entreprise ramenés à 
une action. Dans ces conditions, 
Je cours d'introduction serait fixé 
aux alentours de 110 florins par 


ütre. 


PS 





Le 8 août dernier, DSM avait 
annoncé le meilleur résultat 
semestriel de son histoire avec un 
bénéfice net de 314 millions de 
florins (948,3 milfons de francs) 
en progression de 27 % sur celui 
de la période correspondante de 
1987. Le chiffre d'affaires s'était 
élevé à 5 milliards de florins 
(15,1 milliards de francs}, en 
hausse de 12 %. 

Grâce à una excellente 
conjancture, le groupe pense 
dégager pour l'exercice entier un 
résuktat net de 520 mitions de 
flonins (1,57 milliard de francs) 
contre 442 milEons l'année précé- 
dente (1 535 millions de francs). 

DSM avait été fondé en 1901 
pour gérer les réserves de chsar- 

. bon néerlandaises. Le groupe à su 
se reconvertir avec SUCCÈS après 
la fermeture des mines il y a 
quinze ans. fl continue de contré- 

ler les activités de l'Etat dans le 





t & jé à = la nt 4 
sation. Aujourd’hui DSM est 
le sai himé 


l'économie, M. Rudolf de Korte, a 
confirmé devant la Chambre 


l'intention de son gouvemement : - 


de céder au secteur privé avent la 
fn de {a légistature (mars 1890] 


un deuxième tiers de sa participe- 


tion dans DSM. 

En attondant, la première tran- 
che de privatisation à été confiée 
èun bancaïre intermatio- 
ral dirigé per ('AMRO Bank, qui 
organisera des présentations aux 


en France, en Suisse et en 
pour les invas- 
tisseurs locaoc 


29793 (contre 29 
2 20848 (cours 2 2816 





Pour La première fois de son histoire, 


de march£ de Tokyo à, cette semaine, 
n : n _. 


atteint mais franchi la 


ment du cap des 33 000 points fin mars . 
1989. 


Indices du. 9 décembre 3 Nikkor 
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Crédits, changes, grands marchés 





MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 


Titres subordonnés perpétuels : 
_ le cercle des débiteurs s’élargit 


Comment se servir du marché 
obligataire pour se procurer des 
fonds propres ou comment faire le 
lien entre le capital et la dette 
d'une entreprise ? La question est 
plus que jamais à l’ordre du jour 
et c'est par exemple ce qu'illustre 
en partie la dernière formule 
développée à Wall Street par la 
firme Shearson Lehman Button, 
Cette formule consiste à scinder 
pour trente ans une action ca trois 
instruments distincts, selon les 
revenus que l'on peut en espérer, 
et à créer un produit nouveau que 
les Américains appellent USU 
(unbundled stock units). Le pre- 
mier de ces instruments corres- 
pond à une obligation dont ia 
rémunération sera celle d’un divi- 
dende de base; les deux autres 
pourront faire bénéficier le por- 
teur de ce qui serait normalement 
une augmentation du dividende et 
une montée du cours de l’action. 


En Europe, l'attention se 
concentre tout particulièrement 
sur ce que l’on désigne en France 
sous le sigle de TSDI (titres 
subordonnés à durée indétermi- 
née). Un nombre croissant de 
banques et d'entreprises à travers 
PEurope ont recours À cette solu- 
tion, qui devrait leur permettre de 
constituer des fonds propres. Il y 
a encore peu de temps, l'intérêt 
pour ce type d'opérations parais- 
sait limité à des emprunteurs 
français et néerlandais. Les candi- 
dats se pressent actuellement en 
Espagne, en Belgique et au 
Royaume-Uni. Schématiquement, 
de telles transactions consistent 
en l’émission de titres subor- 
donnés perpétuels qui, rachetés 
par une eurobanque, sont trans- 
formés et offerts à des investis- 


seurs soûs la forme de notes d'une . 


durée de quinze ans dont le 
revenu est très levé puisqu'il 


dépasse de plus de 1 % le Libor. 
Cela revient actuellement à un 
coût de l’ordre de 10,50 % pour 
emprunteur ( voir également le 
Monde daté 17-18 juillet et 16- 
17 octobre}. 


Jusqu'à présent, les opérations 
de ce type, toutes placées de 
façon Privée, ont, pour la plupart 
d’entre elles, 6t£ lancées en dot 
las des Etats-Unis. D’aucuns 
s'interrogent au sujet de l'oppor- 
tunité d’en émettre autres 
monnaies, en particulier en francs 
français. ]1 faudrait, pour cela, 
permettre l'émission de place- 
ments privés en francs. La com- 
plexité de ces transactions et les 


risques qui y sont liés n'incitent 
guère à les offrir en souscription 
publique. Cela fait plusieurs mois 
que les banques et les services du 
Trésor français se penchent sur la 
question des placements privés en 
francs, qui n’est pas encore réso- 
lue. Les TDSI en dollars ont 
trouvé preneurs auprès d'investis- 
seurs différents selon la nature 
des emprunteurs. Les titres émis 
per des banques semblent être 
principalement placés auprès de 
sociétés de leasing au Japon. Les 
titres émis par d’autres débiteurs, 
comme Matra, Hachette ou 
Havas, sont plus largement 
répartis, en Extrême-Orien: 


ient mais 
aussi en Europe. 


Emprunter ea eurofrancs français 


Pour animer le marché des 
émissions publiques en eurofrancs 
français qui n’est ouvert que par 
intermittence, on pourrait autori- 
ser les banques françaises à s'y 
présenter en tant qu’ersprunteurs. 
La mesure est à l'étude et, norma- 
lement, elle devrait être adoptée 
au début de l'année ñ 
Déjà on s’en félicite comme d’un 
fait acquis, car, apparemment, 
aucun obstacle sérieux ne s'y 
oppose. Les investisseurs y trouve- 
ront leur compte, ayant tout à 
gagner d'un renforcement de le 
concurrence entre débiteurs. 
Quant aux intéressés eux-mêmes, 
ils ne peuvent que se réjouir de la 
fin d'une situation qui les pénali- 
sait en quelque sorte par rapport 
aux banques de l'étranger. Piu- 
sieurs établissements français res- 
sentaient comme une injustice de 
se voir refuser l’accès du compar- 


‘timent de l’eurofranc tandis que 


la Deutsche Bank, le Crédit suisse 
ou la Commerzbank, par exem- 
ple, ont eu tout loisir de s'y pré- 
senter récemment avec succès. 


Sous son aspect libéral, la 
mesure n'en est pas moins condi- 
tionnelle. Le marché de l’euro- 
franc demeure sous étroite sur- 
veillance et il faut s'attendre que 
les autorités prennent toutes les 
précautions pour éviter qu'il 
n'empiète sur le marché domesti- 
que, celui des emprunts natio- 
maux Une banque française ne 
sera admise à lancer pour elle- 
même un euro-emprunt en francs 
que dans la mesure où elle en 
échangera le produit contre des 
fonds en devises et que la contre- 
partie de cette opération de 
<swap» soit non seulement bien 
identifiée mais également étran- 
gère. Comme il s'agira de procu- 
rer des francs à des non-résidents., 
l'espect international du marché 
sera tout à fait préservé. Le mar- 
ché des emprunts nationaux 
demeurera la source privilégiée 
où une banque française pourra 
puiser les capitaux en francs dont 
elle a l'emploi. 


CHRISTOPHE VETTER. 





MATIÈRES PREMIÈRES 
Le cuivre sous i 


Pour la première fois depui 
1987, les cours du cuivre à 
dres ont franchi, le 8 décembre, le 


9 décembre, les cotations se 
repliaient à 1 983 livres par tonne, 
près de 260 livres a des 
prix de l'échéance à trois mois. 
Au New York Commodity 
Exchange (COMEX), les auto- 
rités du marché envisageaient 
cependant d’. ter sensible- 
ment les dépôts nécessaires à 
l'achat d’un contrat À terme sur le 
cuivre, afin de décourager la spé- 
culation. Ce « deposit », qui 
représente en tem] % 
de la valeur e du contrat, 
DÉNRRR d'être porté à 

Cette forte hausse des cours du 
métal rouge traduit d'abord une 
baisse proportionnellement aussi 
forte des Are détenus tant au 
London Exchange qu'au 
COMEX. De 150 000 tonnes à la 
mi-août, ils ont diminué à 
68000 tonnes début décembre. 
La tension sur l'offre est accrue 
par LE supers relatif de métal L 
qualité supérieure. Ainsi s’expli 
que la hiérarchie inhabituelle des 
cours, le comptant, habituelle- 
ment moins cher que le terme, 
étant actuellement plus cher. 

Les négociants ont en réalité 
l'œil fixé sur le Chili et sa firme 
minière d'Etat Codelco, la plus 
grande entreprise d'extraction de 


js 


Le chiffre parenthèses indique ln 
variation dine semalne Sur l'autre. 













nant paraître, 
Codelco a mufplié ces derniers 
mois les achats de cuivre sur le 
marché international, afin de res- 
des contrats de livraison 


pecter 

’elle ne semblait pas en mesure 
d'haroee dus Les délais voulus. 
En octobre et novembre, la firme 
chilienne aurait ainsi pris 
sion de 7000 tonnes. Certains 
courtiers font état d'achats de cui- 
vre de 40 000 tonnes entre décem- 
bre et mai 1988 par la Codelco, 


Des jblèmes ques sont 
Probe Diane à To d'une 
moindre activité des célèbres 
mines de la société. A Chuquica- 
mata, la plus grande du monde, la 
production devrait reculer de 5 % 
en 1988, en raison du mauvais 
état de marche d’un nouveau 
four. Et Teniente, l'autre mine 
te de la Codelco, a connu des 
boulements de rochers qui ont 
empêché l'exploitation dans les 
meilleures conditions. Ces inci- 
d'aill - ï DE de 
ailleurs es isi 

pose globale du groupe. 
i devait initialement attein- 

dre 1,124 million de tonnes. Elle 
n'est plus fixée qu’à 1,105 million 
de tonnes. Malgré la forte hausse 
des prix du cuivre en 1988, les 
exportations du Chili à l'issue des 
neuf premiers mois de 1988 n’ont 
atteint que 957 900 tonnes, contre 
996 700 tonnes pour la même 
période de 1987, soit un recul de 


L'été dernier, un projet d'un 
montant de 1,1 Gard de dollars 
monté conjointement des 


investisseurs australiens, britanni- 


vité, sur une période estimée 
à  cinquante-deux 
380 000 tonnes pertiront chaque 
année vers le Japon, 
150 000 tonnes vers la Norddeuts- 
che Affinerie ouest-allemande, et 


le producteur Ouiokumpu. 

Mais attendant ce nouvel 
apport, le marché reste tendu. Les 
analystes londoniens des firmes de 
courtage Rudolf Wolff ou Shear- 
son Lehman Hutton estiment 


fluence chilienne 


ainsi que l'étroitesse de l'offre 
devrait se faire encore sentir au 
cours des six ers mois de 
1989. C'est seulement au second 
semestre que la production 
Er pets en gr ue ' 
les gros appétits industrie (et 
du bâtiment). Ces dernières 
impressions tempèrent quelque 
les conclusions du Gr sur 
le cuivre publié bearson 
Lehman le 10e octobre. La firme 
annonçait en effet que, après cinq 
ans de déficit, le marché occiden- 
tal du cuivre redeviendrait excé- 
dentaire en 1988, grâce à une 
forte hausse de la production. 
Shearson avait la prudence 
d'ajouter que les stocks restaient à 
un niveau - extrémement bas > et 
représentaient - une sécurité très 
minime en cas d'événement 
imprévu ». Les conflits sociaux 
a se déroulent dans les mines 
l'argent au Pérou pourraient 
s'étendre jusqu'aux mines de cui- 
vre et provoquer des tensions 
accrues sur le marché en début 
d'année: Sur le marché du cuivre, 
<« l'imprévu » est toujours possi- 
ble, tant la production so) 
dans des conditions sociales diffi- 
ciles, en Amérique du Sud comme 
dans La « belt» (ceinture 
de cuivre) africaine du Zaïre et 
de la Zambie. 
ERIC FOTTORINO. 


. 
2 
. Pour la troisième année consécu- 
tive, Rémy Arnaud pro; une 
< France en chiffres », dans un 
numéro hors série de Sciences er Vie 
Economie, où fi t, Outre des 
données très fées sur les forces 
et faiblesses de l’économie française 
(régions, démographie, commerce, 
niveau de vie), des chapitres origi- 
naux sur les «ri agricoles et 
mu Le edf de le diront 
sur les « 
énergétique » et sur l'mdustrie des 
métaux. On y apprend, en particu- 
ler sur le terrain du cuivre, que la 
France consomme chaque année 
près de 400000 tonnes de métal 
rouge, dont une moitié pour l’indus- 
tie électrique et l’autre, à égalité, 
pour la chimie et diverses industries 
mécaniques. « Au rotal, précise 
Rémy Arnaud, {a balance commer- 
ciale du cuivre a accusé un déficis 
de 2,3 milliards de francs en 987 
contre 1,8 milliard de francs l'année 
édente. » «La France en chif- 
res » fournit des informations com- 
parables pour tous les métaux, y 
compris l'acier et l'or. 





DEVISES ET OR 





L'effet Gorbatchev 


Mon Dieu, quelle folle journée 
sur les marchés des changes que 
celle du mercredi 7 décembre 
1988. Sur la rumeur, datant de ia 
veille et confirmée le deu même, 
d'une réduction de 10 % des forces 
militaires conventionnelles soviéti- 
ques qu'annoncerait à {l'ONU 
M. Gorbatchev, le dollar, en vingt- 
quatre heures, bondissait de 
1,73 DM à 1.7730 DM, de 
122 yens à 124.25 yens et de 
5,89 F à 6.06 F. C'était l'euphorie : 
tout irait bien désormais puisque 
cette réduction devait logiquement 
être imitée par les Etats-Unis, d'où 
diminution du déficit budgétaire et 
renforcement du dollar. Hélas! 
rapidement, ce bel enthousiasme 
retombait, et cela pour deux rai- 
sons : la première est que certe 
rumeur puis cette nouvelle avaient 
incité les vendeurs de dollars à 
découvert à racheter précipitam- 
ment, d’où une accentuation de la 
En pme l'E oies 

ence des 

réactions occidentales devant les 

it soviétiques. dont les 

experts tendent à minimiser 

l'impact réel et à demander bien 

davantage, comme le font ceux de 
l'OTAN. 

La mousse de l' «effet Gorby» 
une fois retombée, les opérateurs 
se sont retrouvés devant leurs pro- 
forcé le eu de 

scepticisme certains sur 
la tenue du dollar, scepticisme tou- 
jours très répandu. 

En définitive, à la veille du 
week-end, les cours du billet vert 
se retrouvaient non loin de ceux de 
la semaine précédente, un peu au- 
dessus toutefois, à Tokyo et à 
Paris, mais en même temps à 
Francfort. Huit jours pour rien, 
Strait-on tenté de dire, 2 ceci près 


que l'ampleur de la réaction a été 
à la bauteur de celle des espoirs. 
En Europe, la livre sterling qui, 
en pleine ascension, avait aiteint 
3,24 DM. nouveau record histori- 
que, et dépassé 11 F à Paris a 
battu en retraite subitement en fin 
de semaine, revenant un peu au- 
dessus de 3,20 DM et retombant 
en dessous de 11 F. Le repli était 
attribué aux rumeurs de démission 
du chancelier de l'Echiquier, 
M. Nigel Lawson. partisan d'une 
livre forte et de taux d'intérêt 
élevés, politique vivement critiquée 
derniers temps. Certains opéra- 
teurs ont, semble-t-il, été impres- 
sionnés par les signaux inquiétants 
en provenance de l'économie bri- 
tannique : inflation à plus de 6 %, 
cmballement des salaires, gonfle- 
ment vertigineux des déficits exté- 
rieurs. Même des taux à 13 % 
peuvent pas LOUt masquer. 
Le franc français, qui s'était 
u raffermi rapport au mark, 
Pâce ä la TE ONtÉS AU dollar er à 
l'effet Gorbatchev, a reperdu ses 
gains, le cours de la devise alle- 
mande à Paris remontant à 
3.4170 F à la veille du week-end. 
En ce qui concerne le mark, le 
président du conseil des cinq 
«sages en Allemagne, M. Hans- 
Karl Schneider, a estimé qu'il 
conviendrait de le réévaluer sérieu- 
sement et de ne pas se contenter 
de demi-mesures, comme celle 
d'une } revalorisation dans le 
cadre d'un réalignement des 
parités au sein du Système moné- 
taire €: Pour lui, ce réamé- 
nagement ne devrait pas être dif- 
féré, en raison du gonflement des 
excédents extérieurs allemands, 
notamment vers les autres pays de 
la CEE, qui vont nettement aug- 
menter l'an prochain. Déjà, en 


nc 
un 
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4,8673 F ie vendredi 2 


À Paris, 100 yens étaient coués, le vendredi 9 décembre, 4,8390 F contre 





octobre, l'excédent de |a balance 
commerciale s'est élevé à 10,6 mil. 
liards de marks (36 milliards de 
francs), et, en 1988. cet excédent 

urrait passer de 110-120 mil- 
iards de marks à 130 milliards 
{442 milliards de francs). 

Le présideat de la ue Fédé- 
rale d'Allemagne, M. Karl-Otto 
Poehl, loi a fait écho. non pas pour 
recommander une réévaluation 
vigoureuse du mark (#fein Gort. 
non!} mais pour admettre que les 
excédents germaniques à l'égard de 
la CEE, son premier parlenaire 
commercial, devenaient un vrai 
problème» susceptible d'ébranier 
l'édifice européen et de compro- 
mettre l'intégration en cours. C'est 
bien ce que pense M. de Larosière, 
le gouverneur de la Banque de 
France : cette semaine, devant le 
Consul national de crédit et la 
presse, il a réaffirmé que - {a 

rance n'a pas de déficit fonda- 
mental au regard du FMi», que 
ses déficits — du commerce exté- 
rieur et de la balance des paie- 
ments — étaient peu importanis en 
fonction de ses échanges et que 
c'était «l'Allemagne qui était en 
déséquilibre», notamment pour 
l'exportation des capitaux. Par là. 
rien ne peut être résolu un réa- 
lignement du SME. Dont acte. 
mais quel prix faudra-t-il payer si, 
l'an prochain, la ulation à la 
hausse du mark se dével it face 
à un dollar affaibli? C'est toute 
l'interrogation de l'année 1989 

FRANÇOIS RENARD. 


SYSTÈME MONÉTAIRE EURDPÉES ; 
AMPLEUR DES VARIATIONS 
DE CHAQUE MONNAIE 
PAR RAPPORT AUX TAUX PIVOTS 





MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 
Un espoir bien fragile 


gr pes Les nr ‘de 
changes lessus), l'<effet 
Gorbatchev >» a été magique sur les 
marchés financiers, avec toujours le 
dépenses mili es _ 
itaires pouvant contri- 
buer à une diminution du déficit 
budgétaire, donc des besoins de 
financement, d'où une détente géné- 
rele des taux. Mardi, lorsque la 
rumeur Gorbatchev commença à se 
répandre à New-York, ce fut une 
«extraordinaire journée ». Le 
rebond du cours des obligations 
d'Etat fut qualifié d'explosif — plus 
e 2 % d'un cou. _ Dore 
trente ans, l'emprunt-| , Chu- 
tant de 9,14 & à 8,90 &. 
Comme sur les marchés des 
aussi, M. Gorbatchev a fait 
« galoper » les vendeurs à décou- 
vert, qui tablent sur une hausse des 
taux et, donc, sur une baisse des 
cours. Ils ont racheté précipitam- 
ment ce qu'ils avaient vendu, d'où, 
également, une amplification de la 
reprise. 


Cette reprise a pris les opérateurs 
par surprise et, une fois l'excitation 
retombée, ils se sont retrouvés face à 
la dure réalité : pour beaucoup 
d'entre eux, les «données fonda- 
mentales » aux Etats-Unis vont dans 
le sens d’une montée des taux d'inté- 
rêt, en raison de le surchauffe. de la 
saturation des capacités de produc- 
tion, de l'inflation, qui ris d’être 
un problème à partir de maintenant : 
l'augmentation des prix industriels, 

contenue par la hausse du 
dollar, qui diminue le coût des 
importanions et longtemps retardée, 
est amorcée depuis le début de 
mind _ qualifiée Spas re 
œuvre [4 

ici et là, notamment dans l'Est. 

De plus, la Réserve fédérale, sans 
se donner la peine de relever son 
taux d'escompte, mesure speciacu- 
hire et embarrassante, obtient le 
même effet en laissant monter, voire 
favorisant discrèrement la hausse 
du loyer de l'argent au jour le jour 
entre banques (Federal Funds), qui, 
cette semaine, après un fléchisse- 
ment ire, Se hisse à nouveau 
à81/2%. 


Sans doute le chef économiste de 
la grande firme new-yorkaise Mer- 
rill Lynch prévoit-il un rendement 
de 7% pour l'emprunt du Trésor à 
trente ans à la fin de 1989, contre 
9% actuellement, cela après une 
pointe possible à 91/2%, au premier 
trimestre 1989. Il juge possible, tou- 
tas . a pare de 5,5% à 

in année prochaine, contre 
4,5% actuellement. En fin de 
compte, à la veille du week-end, on 
retrouve le trente ans à 8,98 %. 

A Paris, également, l'effet Gor- 
batchev 2 agi, le cours de l'échéance 
décembre sur MATIF bondissant, 
mercredi, de 106,45 à 107,10, pour 
revenir, vendredi, à 106,75, celui de 
l'échéance mars passant de 105,55 à 
106,40, avant de finir à 106,15. 

Le loyer de l'argent au jour le jour 
s'est maintenu à 7 3/4 %-7 7/8 %, 
dans le haut de la fourchette d'évo- 
lution balisée par les autorités moné- 
taires, Fort habilement, les auto- 
rités. en « a/famant » un petit peu 
les banques, les obligent à recourir, 
pour une part, aux pensions, CE qui 
maintient les taux assez haut, de 
manière à mieux défendre le franc 
et, aussi, à ne pas trop favoriser une 
expavsion des liquidités, peu souhai- 
tée lorsque l'on considère le rythme 
d'expansion des crédits aux entre- 
prises (+ 17 %) et celui des crédits 
aux particuliers (+ 22%). 


Hausse 
du lombard ? 


Sur le marché primaire obliga- 
taire, le Crédit foncier de France 
enterre l'année, avec trois emprunts. 
Le premier, de 1 milliard de 
à taux variable (PIBOR, trois 
mois), destiné aux OPCVM 
(SICAV, notamment, et aux ban- 
ques), a reçu le bon accueil habi- 
tuel. Les deux autres, 1,7 milliard de 
francs au total, à taux fixe et rende- 
ment réel de 8,72 % et 8.54 %. se 

lacent assez mal, les conditions 
étant jugées zrop tirées, le Crédit 
lyonnais, chef de file, devant le sou- 
tenir un peu. En fait, le marché de 
Paris es: toujours frileux et craintif, 
d’autanr qu'à la veille du week-end, 


une rumeur s'est mise à courir : La 
Banque fédérale d'Allemagne pour- 
rait relever son taux lombard la 
semaine prochaine (il est de 5% 
actuellement). 

Sur le front des SICAV court 
terme, après le curieux recul de l’en- 
cours au mois d'octobre (-6,8 mil- 
liards de francs), la progression a 
repris à bonne allure au mois de 
novembre, avec une augmentation 
de ie milliards de francs . æ 
pour l'en-cours en question} qui 
atteint 627,6 milliards de francs. 
Sur un an, l'avance est de 42 %. 

En novembre, les choses ont 
repris leur cours normal, non seule- 
ment en ce qui concerne la 
sion, mais aussi pour l’évolution des 
divers 1: de SICAV court terme. 
Les SICAV monétaires, c'est-à-dire 
celles qui, investies en produits 
financiers à court terme (bons du 
Trésor, billets de trésorerie, certifi- 
cats de dépôts, rémérés), ne sont pas 
soumises à des risques de cours, Se 

1 de 18.2 milliards de francs 

rut (de 11 millierds de francs en 

souscriptions nettes, compte tenu de 
l'augmentation des valeurs liquida- 
tives), soit 433,9 milliards de francs 
ea tout. L’en-cours des SICAV régu- 
lières augmente de 1 milliard de 
francs, à 142,1 milliards, les rachats 
nets étant estimés à 0.7 milliard. 
Qu ps SICAV sensibles, dites 
ormance, puisque Suscepti- 

bles de se valoriser en Cas de baisse 
de rendements et de hausse du 
cours, où de se déprécier pour des 


raisons inverses, elles perdent 
e ierd de francs à 51,6 mil- 
liards de francs. 


Tout rentre donc dans l'ordre, les 
SICAWY court terme, dites de tréso- 
rerie, poursuivant leur ascension et 
prenant une place de plus ea plus 
gra = les + ég ts sh 
€ qui n'étonnera et, sur- 
lune qui fau es sadaiques, 
sur l'importance de l'épargne liquide 
rémunérée, par ra) à celle qui 
ne l'est pas (dépôts à vue). A 
l'heure actuelle, on peut estimer que 
70 % de l'épargne liquide des Fran- 
çais bénéficie d’une rémunération. 
ce qui est, tout de même, assez 
ap) ble. 

F.R. 
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ÉTRANGER 


2-3 Le quarantième anniver- 
saire de la Déclaration uni- 
verselle des droits de 
l'homme. 

4 Le tremblement de terre 
en Arménie. 

5 La remise des prix Nobel. 


TCHAD 


Un violent accrochage 


aurait fait 100 morts 
près de la frontière 


soudanaise 


Un affromement a opposé, jeudi 
8 décembre, dans la région situe au 
sud-est de Gozbeida (est du Tchad), 
les forces armées nationales tcha- 
diennes à une colonne de la Légion 
islamique venue de la province souda- 
maise du Darfour, faisant cent morts 
au total, a annoncé vendredi 9 décem- 
bre un communiqué du ministère 
tchadien des affaires étrangères. 
L'accrochage a été - particulièrement 
violent +, ajoute le communiqué qui 
fait état de quatre-vinet-douze tués 
dans les rangs des assaillants et de huit 
tués parmi les forces tchadiennes. 

Cette opération s'est aussi soldée 
par la « récupération d'un important 
matériel de guerre ». 

La Légion islamique est composée, 
selon le CE le its maires » 
recrutés par il ivers pays 
africains et N'Djamena a dénoncé, à 

usieurs reprises, concentration 
Etes de cette force dans la province 
soudanaise voisine du Darfour. Evitant 
de s’en prendre à la Libye, les autorités 
tchadiennes dénoncent, dans leur com- 
muniqué, l'attitude «+ belliqueuse » du 
Soudan. 


Cet accrochage est le qu grave 

depuis que le Tchad et la Libye sont 

EE Led leurs 

relations diplomatil et er 
cifiquement feur différend pal 
propos de la bande d'Aouzou. 

M. Hamed El Houderi, ambassa- 
deur de Libye à Paris, a démenti, ven- 
dredi, « toute implication libyenne - 
dans cet accrochage. « Pour la Libve, 
at-il déclaré, {a guerre avec le Tchad 
est définitivement terminée. Toute 
tentaive pour impliquer mon pays 
dans un accrochage militaire fl 
être interprétée comme une 
tendant à remettre en cause le pro- 
cessus de paix - engagé entre Tripoli 
et N'Dpimena. 

Cet accrochage a eu lieu juste au 
sud date où l'armée française a 
entrepris construire une piste en 
dur, appelée à jouer un rôle-clé dans le 
cadre de son dispositif Epervier qu'elle 
cherche maintenant à alléger. Cet 
affrontement intervient aussi à quel 
ques jours de l'ouverture, à Casa- 
blanca, du quinzième sommet des 


pourrai! 
quée. — {AFP, AP, Reuter.) 


décembre 1988 « 
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— Livres politiques, par 
André Laurens. 











Le raid israélien à proximité de Beyrouth 





e Un officier supérieur tué 
e Plainte du Liban auprès de PONU 


Le Liban a officiellement saisi, vendredi 
9 décembre, le Conseil de sécurité de l'ONU 
d'une demande de « réunion urgente » à la suite, 
de l'opération militaire israélienne chapireir loge) 
yrouth. président du 
Conseil, M. Hideo Kagami (Japon), devrait 
consulter kmdi ses collègues sur la plainte liba- 


jour à proximité de Be 


Les Etats-Unis, pour leur part, ont réaffirmé 
qu’ils déploraient la violence d’où qu'elle vienne 
au Proche-Orient. Le porte-parole de la Maison 
Blanche, M. Mariin Fitzwater, s'est toutefois 
abstena de critiquer Israël, se contentant d’indi- 
quer que l'administration américaine ne pouvait 
«guère faire plus que de transmettre ses protes- 


tations ». 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Plusieurs heures de combat à 
proximité de Beyrouth, un officier 
tué et une périlleuse opération pour 
aller récupérer quatre des hommes 
engagés : au lendemain du raid 
lancé par l'Etat hébreu au Liban, 
dans la nuit du jeudi 8 au vendredi 
9 décembre, l'impression dominante 
à Jérusalem était que l'armée israé- 
lienne avait pris de risques en 
allant attaquer des du groupe 
palestinien FPLP-CG de M. Ahmed 
dibril (pro-syrien). 

Nombre de questions sont posées 
à la fois sur la date et sur la cible 
Capaties «dé habituel, comparé 

a i ituel, com 
aux «traditionnels» raids anens 
menés par Israël au Liban sud 
contre les organisations palesti- 
miennes. Cette fois, il s'est agi d'une 
opération combinant des forces 
aériennes nouvelles et terrestres. Ces 
dernières sont intervenues à une 
vingtaine de kilomètres de Bey- 
routh, ce qui est tout aussi inhabi- 
tuel depuis le retrait israélien du 
Liban en 1985. 

Certains en concluent que l'armée 
a voulu frapper un grand coup, psy- 
chologique et militaire, à quelques 
heures du premier anniversaire du 
début du soulèvement dans les terri- 
toires occupés. Opération d'intimi- 
dation et d'avertissement, car c'est 
ce même FPLP-CG qui avait, le 
26 novembre 1987, monté à le fron- 


A Bruxelles, le secrétaire d'Etat, M. George 
Shuitz, s’est étonné de l'opération israélienne, 
«Je pensais, a-t-il dit, qu'Esraël avait tiré les 
Jeçons du passé », se référant ainsi à Pinvasion 
israélienne du Liban, en 1982, au cours de 
laquelle «/es Israéliens avaient envoyé des 
troupes très loïn à l'intérieur du Liban ». 


A Londres, le gouvernement britannique a 
condamné lopération israélienne, qui ne fait 
« qu'exacerber le cycle de violence dans la région 
et æ'apporte rien à Israël sur le plan de sa sécurité | 
à long terme». Un communiqué du Foreign 
Office conseille à Israël « d’avoir recours à des 
solutions politiques s'il vent avoir La paix à ses 


frontières nord ». 


tière nord du pays une attaque en 
ULM, aujourd'hui considérée 
comme ayant été un des détonateurs 
du soulèvement en Cisjordanie et à 
Gaza. Cette attaque aurait, dit-on, 
gonflé le moral des jeunes « Palesti- 
niens de l'intérieur» et ainsi parti- 
cipé au climat de révolte qui devait, 
deux semaines plus tard, déboucher 
sur l'Intifada dans les territoires. 
Selon d'autres, l'opération a 16 
montée parce que l'armée savait 
qu'un des principaux dirigeants du 
groupe, Jibril se trouvait dans les 


« Aucune motivation 
politique » 

Le chef d'état-major, le général 
Dan Shomron, a rejeté toutes ces 
hypothèses. Lors d'une conférence 
de presse, il a assuré qu'il n'y avait 
eu « aucune motivation politique » 
derrière l'opération, et que celle-ci 
relevait « de la lutte permanente » 
que mène Israël contre une organisa- 
&ion responsable d'un grand nombre 
d'infractions à la frontière nord du 
pays. Il a affirmé que «ous les 
objectifs avaient été atteints» et 
que le raïd avait ét€ un « succès », 
en dépit d'une lourde perte, la mort 
d’un lieutenant-colonel de vingt-neuf 
ans, appartenant à l’anité d'élite des 
Golanis. 

Selon la version donnée en Israël, 
l'attaque a commencé dans la nuit 
de jeudi. « Un détachement combiné 
des forces aériennes. navales et ter- 
restres » Y à participé: un Com- 
mando a été débarqué sur une plage 


aux environs de Damour (banlieue 
de Beyrouth) et a ouvert le fen 
«contre des bases des quartiers 
généraux et des dépôts d'armes du 
RS dans la région de 
uma » (à une vingtaine de kilomè- 
tres de la capitale libanaise). L'offi- 
Gier israélien à été tué et trois de ses 
horames, dont un médecin, ont été 
blessés an cours de ces combats. Les 
autorités israéliennes ont affirmé 
qu'il y avait eu une vingtaine de 
morts — dont un important chef 
mare _ i la centaine de 
combattants du JFibril qui se 
trouvaient sur pléce. + ke 
Vendredi à l'aube, au moment du 
retrait, l'unité israélienne s’est aper- 
que que quatre SA LA Rogue as 
uaient "appel général 
fon les TÉcupérer La 
tion pour . 
d israélienne a d'abord bom- 


sont intervenus des avions 
d'observation sans pilote, pour le 
repérage, et enfin deux hélicoptères 
Cobra, qui sont allés chercher les 
quatre hommes, 

Selon certaines indications de 
source li ise, les hélicoptères 
auraient essuyé le feu d'unités 
syriennes déployées dans la région, 
information catégoriquement 
démentie tant à Jérusalem qu'à 
Damas. Le général Shomron a 





Devant les députés tunisiens 
Le colonel Kadhafi dénonce 


les « manœuvres diaboliques » 
des pays occidentaux 





TUNIS 
de notre correspondant 


Jamais les lambris de La Chambre 
des put EE le calme et Le pr 
tueux palais de Bardo, aux portes de 
Tunis, n'avaient résonné d'une telle 
diatribe. Vendredi 3 décembre, 
durant deux heures, le colonel 
Kadhafi a développé ses thèses anti- 
occidentales et unitaires, devant une 
assistance quelque peu médusée qui 
ne lui a accordé que des applaudis- 
sements tout juste polis. 

La tête ceinte du turban blanc 
traditionnel des bédouins, tranchant 
sur sa gandoura marron ct verte, le 
ton allant crescendo, le colonel s'en 
est pris avec virulence aux Etais- 
Unis, ce “saan», mais aussi à 
l'Europe, accusée de comploter 
contre la nation arabe. + La srraié- 

ie du capitalisme occidental, a-t-l 
ë entre autres choses, esr de diviser 
le monde arabe et d'y semer la zira- 
nie pour mieux proléger ses intérêts 
et le transformer en marché de 
consommation, afin d'y écouler ses 
produits de pacotille et ses 
déchets. » Alors, pour faire face à 
ces « manœuvres diaboliques », il 
n'y a, selon lui, qu’une recette : san 
« petit livre vert» ct l'unité arabe 
puisque « HOUS SOIIMES TOUS metre 

d'une mêrne tribu, tous de ia 
même race, ious des Arabes du 
Golfe à l'Océan ». 

Le « guide de la révolution» — 
dont les propos retransmis en direct 
à la radio et à la télévision ont été 
souvent interrompus par des » énci- 
dents techniques » = ue s'est pas 
montré non plus iculièrement 
aimable à lé de ses hôtes, les 
députés, en affirmant que les institu- 
tions, telles que les Parlements, sont 
«une supercherie », et Que la vérité 








est dans «/e pouvoir du peuple, 
comme en Jamahiriya, vers lequel 
inexorablement é 


le monde va à évo- 
luer ». 
Daos ce discours haché et confus, 


'OLP. et surtout M. Yasser Arafat, 
n'ont pas été épargnés, maïs dans un 
registre toutefois moins agressif que 
la veille. En effet, jeudi, lors du 
dîner qu'offrait en son honneur le 
président Ben Ali et auquel assistaït 
M. Arafat, avec lequel il venait de 
s'entretenir, le colonel Kadhafi 
s'était déclaré - choqué - qu'il soit 
question aujourd'hui d'une recon- 
naissance d'Israël par les Palesti- 
niens. 

S'adressant directement au prési- 
dent de l'OLP. il avait dit : « Un vrai 
nationaliste arabe ne accepier 
l'existence de deux Etats sur la 
terre palestinienne, et (allusion 
claire à l'Egypte) i/ suffit, pour le 
monde arabe, de compter déjà un 
traître dans ses rangs. » 

Il avait aussi affirmé que condam- 
ner le terrorisme comme l'a fait 
YOLP à Alger, c’est « lier les mains 
du peuple palestinien », Car 
« lorsqu'il s'agir de libérer une par- 
celle du rerritoire arabe. les Arabes 
doivent tous ètre des terroristes ». 

Selon un aibassadeur arabe pré- 
sent parmi la centaine d'invités, 
M. Arafat n’a pas réagi à ces provo- 
cations. Il s’est borné à sourire. Mais 
Fembarras du président Ben Ali 
était évidem. L'étonnement gêné des 
invités était aussi visible, surtout 
lorsqu'à leur sortie du palais de Car- 
thage, ils se trouvèrent face à une 
manifestation de la horde de gardes 
du corps du colonel, brandissant leur 
kelachnikoff en scandant : « Pales- 
zine arabe et musulmane! » 


MICHEL DEURÉ. 


Après la destruction du DC-7 américain 
le Maroc met en cause le Front Polisario 


La Mauritanie a rejeté toute 


missile solair à proximité du 
Sahara occidental Quant au 
Front Polisario, il a dit, par la 
voix d’un membre du bureau 

iitique, sa volonté de « faire La 
lumière » sur cette affaire : 
«Nous n’arons ni intérêt ni 
volonté de atteinte aux 
intérêts des Etats-Unis », a-t-il 
affirmé. 





RABAT 
de notre envoyé spécial 


Evoquant la destruction du DC-7 
américain qui se rendait à Agadir 
pour la lutte contre les criquets, le 
gouvernement marocain 4 «con 
damné avec énergie cet acte bar- 
bare». vendredi 9 décembre (le 
Monde du 10 décembre). Les Maro- 
cains incriminent clairement le Poli- 
Sario, sans cependant le nommer 
officiellement. Dans f'attene des 
résultats de le d'enquête 
dépêchi 


plus logique est en cffet une nou- 


epuis 
solair performants. Certains accom- 
plissaient de simples missions 


que le Polisario est obligé does 

jo "opérer 
ür de La Mauritanie. Nouakchott 
se trouverait dans une situation plus 
inconfortable que jamais s’il se 
confirmait que l'avion civil améri- 
cain a été abattu par des Sahraouis 
se trouvant sur son territoire, 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 











Pour être sûr de Lui faire plaisir 
costumes, vestes, 
chemises, pulls, cravates, 
grandes griffes choisiesàa 


LA VOGUE 


38, bd des Italions (près Opéra 
_ ét centre commercial Vélizy 2 — détaxe à f' 







‘exportation 























































M. Robert Hersant rachète 
« Jours de France » 


Peu à peu, pourtant, l'audience de 
l'hebdomadaire s'effrite sous la 
sien 46 La CODCUITeNEe CL RIEE) Ge 


ute 

itique de diffusion gratuite 
Les salons de coiffure et salles 
d'attente de médecins. À l'été 1986, 
les héritiers de Dassauit 
cédant la majorité de son capital à 
Information PAST res 
Compagnie luxembourgeoise de 


ponsables du journal, un + accord 

verbal formel » sur le rachat de la 

totalité du capital lie le patron de Le 
à Ioformation et | 


de lhebdomadaire. Un 
d'accord, en cours de P chu 
concrétiser 


devrait bientôt la vente. : 

On indique, à Jours de France, que télédifrusion. M. Jacques Chancel 

el per pq cr ronds relancer Jours-de France sur un 
un en L 1 

ment a conduit la direction à trou- créneau «haut de gamme dans de 

ver uh repreneur ». n 


Que cherche M. Hersant en 


s’est recentré depuis un an, est déjà 


éternel rival, Paris-Match, propriété 
du groupe Hachette-Filipacchi. 
C'est le 11 novembre 1954 que 
Marcel Dassault crée Jours de 
France. 1 souhaite alors en faire un 








© MM. Hawatmeh et Habache 
rejettent le « document de Stock- 
holm ». — Deux des principaux alliés 
radicaux de M. Yasser Arafat ont 
rejeté, vendredi 9 décembre, le 


d'Israël aux côtés de l'Etat palesti- |. 
nien. Dans un communiqué distribué 
à Damas, le Front démocratique de 
libération de la Palestine (FDLP de 
M. Nayef Hawatmeh} estime que ce 
document « déforme » les résolutions 
du Consail national palestinien tenu 
du 12 au 15 novembre à Alger, et en 
donne une «lectures capitularde ». 
M. Georges Hebache, chef du Front 
populaire de libération de la Palestine 
{FPLP} a pour sa part déclaré que des : 
récentes déclarations de M. Arafat à 
Stockholm « ne reflétaient pas la réa- 






témoin direct, une occi- 
dentale en vacances au Tibet qui a 
requis l'anonymat. Selon elle, les 
manifestants se sont heurtés à une 
police chinoise qui a 
ouvert le feu. Des. témoins tibétains 
lai ont affirmé que deux Tibétains 
ont été tués sur le coup, mais cette 
information n'a pu être confirmée, 
Une étrangère a été atteinte de plu- 
sieurs balles au bras, at-elle ajouté. 
— (AFP.) E 





l’homme, 2 indiqué au téléphone ce 
. : ï _ 







que, a indiqué un de ses porte-parole 
à Honolulu. M. Marcos, âgé de 
soixante et onze ans, n'a pas eu 







































médecin le docteur Cahis Wong. mr # Te 
© RECTIFCATI. — Une omeur | | Jusqu'ou 16 janvier 1989 | ut" 
s'est glissée dans l’article de Michel | | à LA RÉGLE À CALCUL | ISLE 
DORE 
la Maison de le uiture de Bobigny, [Melee:K'lelNE. LL mer 
, et , 4 
tation du dimanche 18 est anaulée. oc 
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Le munéro du « Monde» 
daté 10 décembre 1988 
a été tiré à 525 319 exemplüires 
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